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VERiïABLE EXPLOSION
Les boissons alcooliques à base de sève d’érable prolifèrent

Dan» son 
érablière du 

Témiscouata, 
M. Voilier Robert 

met en marché un 
vin blanc sec, un 

mousseux, un 
apéro et un vin 

de type porto 
dans les belles 

bouteilles 
illustrant 

cette page.

La sève 
d’érable se 

retrouve aussi 
dans des

■moutardes
■mayonnaises

■vinaigres
■thés

■cafés
■beurres

■confitures
■gelées

■pâtisseries
■confiseries

■ C’est l’explosion, dans les cabanes à sucre, en ce qui concer­
ne la création de boissons alcooliques fabriquées à base de sè­
ve d’érable. Depuis que les «producteurs artisans » ont obte­
nu la permission de vendre leurs produits aux restaurateurs, 
c’est la ruée vers... l’eau d’érable. Les acériculteurs ne man­
quent pas d’imagination.

n compte, au Québec, une vingtaine de boissons alcoo­
liques différentes fabriquées avec les produits du 
l’érable, du vin au saké en passant par la bière, le por­
to et le pinot. À « La Maison des Futailles », les cher­
cheurs de la SAQ ont su élaborer, depuis quelques 
années, trois produits à base d’érable: le Sortilè­

ge, la Fine sève et l’Apéro Saint-Benoît. Deux médailles d’or 
et une médaille d’argent au concours de Vino Ljubljana, le 
plus vieux concours de dégustation de vins et de spiritueux 
au monde.

La Distillerie Dumont a, de son côté, mis en vente un bran­
dy à l’érable. Une présentation superbe qui demande un in­
vestissement de plus de 70$ pour une bouteille. On en trou- i 

ve seulement dans les meilleurs maga­
sins de la SAQ.

M. Vallier Robert est comptable de forma­
tion et acériculteur de passion. À son éra­
blière de Auclair, dans le Témiscouata, il 
fait fermenter l’eau d’érable pour mettre en 
marché quatre produits alcooliques: Le 
Prémisse d’Avril, un vin blanc sec ; le Mous­
se des Bois, un mousseux brut méthode 
champenoise; le Val Ambré, un apéritif 
genre Pinot de Charente, et le Charles-Ai­
mé Robert (du nom de son père) un vin de 
type porto à 17% d’alcool.

De même, à Rawdon dans Lanaudière, 
près de Joliette, M. Janik Choquette et sa 

compagne, M™' Chantale Lemieux, viennent tout juste de rece­
voir le permis pour mettre en vente un digestif. Le Grand Esprit, 
qu’ils suggèrent de prendre chaud, comme le saké.

CINQ MÉDAILLES
Un des plus anciens vignobles du Québec, Le Cep d’Argent 

de Magog, a élaboré, il y a quelques années, un vin de type 
porto, l’Archer, qui, à ce jour, à mérité cinq médailles hono­
rifiques à des concours internationaux: deux médailles 
d’or, une d’argent et deux de bronze.

À la sucrerie Val-Rémi de Saint-Cuthbert, encore dans La­
naudière, la famille de M. Jules Rémillard a réalisé, l’an 
dernier, quatre produits alcooliques à base de sirop d’éra­
ble : un vin apéritif, un vin de dessert, 
un mousseux à base de sirop d’éra­
ble, de framboises et de canneberges 
et un digestif à base de sirop d’érable 
de cerises de terre.

Enfin, à Saint-Odilon, dans la Beau- 
ce, une famille d’origine belge, les 
Schoune, mettent en marché une bi­
ère à l’érable.

Il en est de même un peu partout, 
dans toutes les régions du Québec.
Mais on ne produit pas que des bois­
sons alcooliques. On a aussi inventé

Pierre
Champagne

des moutardes, des mayonnaises, des vinaigres, des thés, des cafés, des 
beurres, des confitures et des gelées, sans compter les pâtisseries et 
confiseries.
I\)int n’est besoin d’être acériculteur et de posséder une érablière de 10000 

entailles pour mettre en marché les produits de l’érable I^r exemple, l’Éra­
blière Beaudrj' est en pleine ville de Québec. Roger Beaudry a sa «cabane 
à sucre» au 1030, rue Provencher, dans le parc industriel, et sa boutique au 
245, Soumande, à Vanier. 11 achète son sirop et manufacture lui-même ses 
confiseries, toute l’année, dans le paR* industriel.

À Waterloo, dans les Cantons de l’Est, l’érablière 'Turkey HUI Sugarbush 
Ltd. fabrique les produits très orignaux, qui se vendent comme des petits 
pains chauds dans tous les aéroports du pays et aux quatre coins du mon­
de. Mentionnons le chocolat chaud au sirop d’érable, le thé glacé à saveur 

d’érable, la vinaigrette piquante à l’érable, le beurre d’arachides à l’éra­
ble, la gelée à l’érable au raifort, la moutarde à l’érable et au raifort, 
la confiture à l’érable et au bleuet et moult friandises à l’érable. 

'Toujours dans la région. « Les produits très fins » de Saint-Nico­
las mettent en marché neuf vinaigres et cinq moutardes dont, évi­
demment, un vinaigre à l’érable et une moutarde à l’érable.

Vous pouvez déguster, au « Café du Monde », un thé d’érable qui 
est fabriqué par « The Metropolitan Tea Company » de 'Toronto. 
Un sublime thé d’érable. Vous pouvez aussi vous le procurer à la 
cabane à sucre sise au 94, Petit Champlain. On y vend également 
les authentiques biscuits Ftuille d’Érable de la famille Leclerc, les 
confiseries de l’Érablière Beaudry, tous les produits de La Sama- 
re des Érables dont les beurres d’érable aux fraises, aux framboi­
ses, aux bleuets, aux canneberges et au cassis ; de la gelée d’éra­
ble, de la crème glacée à l’érable, du caramel à l’érable, etc.

Sarraus blancs et 
gants chirurgicaiix 

pour plus de qualité
■ « C’est en transformant davantage, au Québec, les 
produits de l’érable, et en développant de nouveaux pro­
duits de qualité constante et élevée que l’industrie par­
viendra à s’affirmer sur le marché mondial et que les 
acériculteurs parviendront à multiplier leurs profits. »

me Claude Bergeron, la directrice générale de l’Insti­
tut québécois de l’érable de Plessisville, ne mâche pas 
ses mots. «Nous avons exporté des milliers de barils 

de sirop d’érable à travers le monde sans indiquer aux impor-
_________________ tateurs le mode d’emploi. Il arrive

donc que les Japonais le dégustent au 
verre, comme un cognac. Ailleurs, ils 
l’utilisent à des fins médicinales, etc. 
Au Québec, la tendance va de plus en 
plus vers de nouveaux produits, on fa­
brique même une vingtaine de sortes

Voir SARRAUS en B 2 ►
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VaUUer Robert, son frère et sa copine dans le petit coin bar qui dét iendra bientôt le coin resto, où le client pourra déguster, 
entre autres délices, du saumon fumé et des terrines de gibier glacées au porto à l’érable, naturellement.

Une conception nouvelle 
de la cabane à sucre

Marc Larocche

Collahoration .spéciale

■ AUCL\IR—Vallier Robert est 
tombé dans l’eau d’érable étant 
petit. F’ils d’acériculteur, il a gran­
di dans l’ambiance de l’érablière 
familiale. Sa conception de « L’É­
veil du printemps », qu’il exploite 
depuis 1992 après l’avoir achetée 
de son père, est en train de chan­
ger l’image de la cabane à sucre 
traditionnelle.

A
près des années de re­
cherches, il a innové en 
1997 en présentant la 
Collection « .Acer ». mot 
latin signifiant érable, 
qui comprend des pro­
duits fins et des boissons alcoolisées à 
base d’eau d’érable. Ce n’était qtie le 

début. La maison qu’il occupe avec sa 
copine belge, Nathalie Decaigny, de- 
\iendra sous peu « L’.Acer Café », où les 
mets finstdu Bas-Saint-Laurent rem­
placeront les patates à Bernard, les or­
eilles de crisse et les fèves au.x lards.

«Sans renier l’aspect traditionnel 
des parties de sucre, je veux créer une 
approche plus raffinée avec une at- 

jnosphère détendue de type bistro », 
-confie l’artisan.

I -r
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COLLASOXATIOX SPECIALE MICHEL LAVERDIÈRE

Depuis fondation il y a six ans, •L’Éveil du printemps» vole 
de succès en succès dans le Témiscouata.

.Au menu, le saumon fumé du fumoir 
Mouski, les terrines de gibier glacées 
au porto à l’érable de .Marc Laperriè- 
re, le « filet de bohème », un jambon fin 
de Saint-.Alexandre, les pains des 
« Les folles farines » de Bic, sans par­
ler des salades, fromages fins et pota­
ges maison et des desserts au sirop 
d’érable et chocolat belge.

AUTRE TEMPS, AUTRES 
MÉTHODES

.Modernisme oblige, l’acériculture 
s’est adaptée. L’artisan n’a plus à mar­
cher de longues heures pour aller 
chercher l’eau d’érable. C’est elle qui 
\ient à lui grâce à un système de tubu­
lures et de pompes. Les 320 000 litres 
d’eau que produisent les 8000 arbres 
de «L’Éveil du printemps» se jettent 
dans des réservoirs pour ensuite pa.s- 
ser par un système d’osmose inversée, 
où le pourcentage de sucre passera de 
2 à 8%, pour atteindre 66% après les 
étapes d'évaporation.

Pour .M. Robert, la tâche ne s’arrête 
pas là puisqu’il faut ensuite passer à 
la production des boissons. .A partir 
d’un concentré porté au pourcentage 
de sucre désiré, il ajoute les différen­
tes le\'ures pour la fermentation. Le 
sucre consommé par la levure don­
nera l’alcool. L’élaboration des bois­
sons a exigé trois ans de recherches.

.Après des études à rUQ.AR en oeno­
logie, sommellerie, chimie du vin 

et fermentation 
vinrent les pre­
miers essais qui 
s’avérèrent satis­
faisants. Mais, à 
la deuxième an­
née, Vallier a failli 
tout lâcher. «J’a­
vais investi en 
tout 60 000 S, ré­
volution des pro­
duits n’était pas à 
mon goût, j’avais 
l’impression de 
“pelleter des nu­
ages” et de man­
quer de connais­
sances ».

Plutôt que d’a­
bandonner, il 
réalise un stage 
de 17 semaines

dans une cidrerie de Rougemont et un 
autre de six semaines en Europe pour 
se familiariser avec les méthodes de 
fabrication du pineau, du champagne, 
du cognac, etc.. « Je suis revenu avec 
la confiance et les connaissances né­
cessaires pour terminer ce que j’avais 
entrepris».

Des 17 produits testés naquirent 
“Prémices d’.Avril”, un blanc sec à 
12% d’alcool, “Mous.se des bois”, un 
mousseux brut à 12% conçu selon la 
méthode traditionnelle, le “Val .Am­
bré”. un apéritif à 16% qui .s’apparen­
te au pineau, et le “Charles-.Aimé Ro­
bert”, un apéritif à 16%, genre porto.

« Ce n’est pas que de l’alcool qui est 
ajouté à la sève. La fermentation s’ef­
fectue séparément dans des barils 
spéciaux construits en bois d’érable 
plutôt qu’en chêne». Le procédé exige 
un minimum de deux ans.

Déjà 4000 unités ont trouvé preneurs. 
«C’est excellent, compte tenu du fait 
que nous ne pouvons vendre que sur 
les lieux de production ou dans des 
restaurants avec permis, lance l’arti­
san pour qui les idées ne manquent 
pas. Nous tentons de développer de 
nouvelles boissons et nous effectuons 
des tests pour .savoir si la qualité de 
certains produits s’améliore en vieil­
lissant. .Nous demeurons réalistes tout 
en étant créatifs ».

3500 VISITEURS EN 1997
Cinq ans et 300 000 $ plus tard, les 

efforts portent fruit. L’originalité et la 
qualité des produits offerts à « L’Éveil 
du printemps», pourtant située aux 
confins du Témiscouata. a attiré O.ôOO 
personnes en 1997. Nathalie a terminé 
l’aménagement d’une coquette bou­
tique où l’on retrouve toute la collec­
tion .Acer.

L’entreprise a mérité les prix « Pe­
tite entreprise de transformation » et 
« Entreprise de l’année» au gala de 
l’Entreprise du Témiscouata en 1997 
et vient de recevoir les prix 
« Développement et innovation » et 
«Petite entreprise de l’année» au 
gala régional des (Jrands Prix du 
tourisme.

Ces quatre distinctions lui permet­
tent d’être en nomination au gala na­
tional qui sera présenté à Rivière-du- 
Loup, le 1er mai.

SARRAUS
Il faut sortir de l’arisanat

Suite de la B 1

de vins à l’érable, de la bière à l’érable, 
une mayonnaise à l’érable, une mou­
tarde à l’érable, un brandy à l’érable, 
des beurres d’érable agrémentés de 
diverses saveurs de fruits autochto­
nes comme le beurre d’érable aux 
framboises, une vinaigrette à l’érable, 
des bonbons à l’érable, etc. » précise 
M™*' Bergeron.

Cet avis est partagé par .M. Gaston 
Allard, le chef de l’équipe de la recher­
che au Centre de recherches et de 
'transfert technologique en acéricul- 
lure inc. du ministère de l’/Agriculture 
du gouvernement du Québec. «Ce 
n’est pas en l’étendant sur des crêpes 
de farine de sarrasin qu’on fera un 
succès commercial International avec 
le sirop d’érable mais en le faisant 
connaître comme un supplément ali­
mentaire de qualité. Il ne faut plus le 
voir comme le compagnon de table du 
Québe<- profond. »

«À Nagano, au Jap<tn, faute d’érable, 
on embouteille de l’eau de bouU*au que 
l'on vend ensuite comme un médica­
ment. En Allemagne, cm utilise les prfe 
duits de l’érable dans des cures diété­
tiques. En Krance, le sirop d'érable est 
importé à des fins médicamenteuses », 
dit-il. '

« Il faut bien constater qu’en dehors 
du Québec et des États de la Nouvelle- 
.Angleterre, les gens ne connaissent 
pas le sirop d’érable. L’appellation mê­
me de sirop en fait presque automati­
quement, dans les faits, un produit 
pharmaceutique. Sans compter que 
ses vertus laxatives le confinent à des 
fins médicamenteuses», ajoute M'"” 
Bergeron.

« Les produits de type artisanaux, 
tels qu’on les connaît encore auj(tur- 
d’hui, auront toujours leur place sur le 
marché alimentaire nord-américain, 
mais il faut maintenant passer à une 
autre étape ; celle de la tech­
nologie de pointe. Une tech­
nologie qui permettra aux 
acériculteurs de lancer sur 
le marché international des 
produits forts différents de 
ceux que l’on connaît pré­
sentement». stdon M. Al­
lard. ______

« Il faut Èihsolument stan­
dardiser le produit et on n’y arrive pas 
parce qu’on a le tournemain ou la 
“main sucrée”. On n’yarrive pas non 
plus en ajoutant une bûche dans le 
“bâleur” *>u en jugeant de la qualité du 
liquide en le regardant tomber d'une 
louche à travers un nuage de vapeur 
qui s’envole au plafond de la cabane »

«On p<*nse avoir été aussi loin que

Une cabane 
à sucre qui 
afficherait 
fièrement 
ISO 9002

l’on pouvait aller lorsque ces produits 
sont fabriqués sur une ferme mais, au­
jourd’hui, les consommateurs n’ac­
ceptent plus les variations d’antan 
dans les produits fermiers. Il faut 
maintenant sortir du domaine de i’art 
et aller vers la technologie ».

Autrement dit, les sucriers du Qué- 
bet; et de la Nouvelle-Angleterre n’ont 
jamais su faire un sirop d’érable con­
forme aux normes internationales 
parce que les caractéristiques chimi 
ques de chaque baril, voire de chaque 
galhtn, sont différentes d’un à l’autre. 
Comme on dit au pays du Québec,
______ «c’est fait à la mitaine».

I\)ur arriver à fabriquer des 
produits capables de sup­
porter une mise en marché 
Internationale, il faudrait 
non plus compter sur des 
« cabanes à sucre » mais sur 
des sucreries Industrielles 
dans lesquelles l’évapora 
tion de l’eau d’érable et tou­

tes les étapes delà fabrication se­
raient encadrées par des contrôles de 
qualité exceptionnels. Techniciens en 
sarraus blancs, couvre-chef et filet sur 
la tête, masques et gants chirurgi 
eaux, température idéale des fours, 
humidité contrôlée, etc. Bref, une ca 
ban«‘ à sucre qui afficherait «ISO 
9062 ».

A quoi rêvent 
les cataphües 

à Paris ?
_ _ _ _ _ _ _ _ _ JeaN-PHII.IIM‘E DaMIAXI et F'RÉDÉRIC’ PEt (iEOT_______ ^

Agence France-Presse \

■ PARIS) — Près de HÜOÜ amateurs clandestins s’aventuivnt chaque 
année dans les carrières souterraines de Paris, maljU’é leur interdic­
tion au public et la fermeture systématique des acct‘s depuis 1980.

L
es amoureux des carriè­
res et des catacombes, 
ou « cataphües », qui bra­
vent un arrêté préfec­
toral de 1955 interdisant 
la circulation dans les 
galeries, explorent une bonne partie 
des quelque 250 km de sous-sols, où ils 

laissent libre cours à leur goût de l’in­
solite et à leur intérêt pour un patri­
moine méconnu.

Leur présence est tolérée par les po­
liciers de l’Équipe de recherches et 
d’intervention en carrières (ERIC) de 
la 2e division de la police judiciaire 
parisienne. Selon les policiers, le cata- 
phile t.vpe est jeune (68% ont moins de 
25 ans), masculin (16% de femmes 
seulement),étudiant (41 %) et descend 
essentiellement le week-end.

« Sous la capitale, on vit un authen­
tique voyage dans le temps et l’espace. 
On est plongé dans le noir et 
le silence, c’est un retour à 
une joie primitive », expli­
que un cadre d’une quaran­
taine d’années qui a sou­
haité conserver l’anonymat.

« Dans le noir, on se libère, 
on peut laisser libre cours à 
notre fantaisie », renchérit 
un jeune chercheur au Cen­
tre national de la recherche 
scientifique (CNRS), s’exprimant, lui 
aussi, sous couvert d’anonymat.

Obéissant à des rites, comme l’utili­
sation de pseudonvmies aussi bizarres 
que « Claustrophile » ou « l’étroleum » 
et appartenant pour beaucoup à des 
cercles ludiques, les cataphües met­
tent volontiers l’imagination au pou­
voir.

Certains descendent pour faire la fê­
te ou jouer des percussions, d’autres, 
tailleurs de pierre ou peintres mu­
raux, pour exercer leurs talents, l’ar- 
mi les curiosités les plus appréciées, 
une gargouille et une tête de bouc 
sculptées sous le 14e arrondissement 
dans un style gothique, la « méduse », 
une concrétion naturelle sous le parc 
Montsouris, les petits hommes blancs 
du peintre Jérôme .Mesnager ou des 
fresques murales, fantasmagoriques 
et bigarrées.

D’autres, enfin, aiment à se retrou­
ver dans des salles chargées de plus 
de deux siècles d’histoire: la tombe de

Plusieurs 
dangers 
guettent 
le visiteur 
dans ces 
galeries

Philibert .Aspairt, qui s’est perdu une 
nuit de 1793 dans les souterrains de la 
capitale, la salle du «trou de la reine» 
ou le cabinet d’aisance d’Anne d’Au­
triche, qui débouche à quelques dizai­
nes de mètres sous le Val-de-Gràce.

Le « tractage » compte parmi les ac­
tivités favorites des cataphües. Le jeu 
consiste à rédiger des textes sous la 
forme de tracts et à les dissimuler 
dans les recoins sombres des galeries. 
Influencés par la bande dessinée, vo­
lontiers fantastiques, parfois poéti­
ques, les tracts seiwent d’instrument 
de communication entre leurs au­
teurs, mais aussi de tribune pour se 
faire reconnaître et accéder ainsi au 
rang de « catastai’ ».

Cible favorite des tracts, le comman­
dant Jean-Claude Baratte de l’ERIC 
est chargé de la sécurité publique et 
de la sur\eillance des entrailles de 
______ Paris. Il travaille en colla­

boration avec l’Inspection 
générale des carrières, qui 
gère les lieux depuis 1977 et 
veille à la sécurité et à la 
consolidation de l’édifice.

Le commandant se définit 
volontiers comme « le Père 
fouettard » des galeries. « Je 
fais de la prévention, plutôt 
que de la répression. Mon 

équipe vit en bonne intelligence avec 
les cataphües, mais il n’y a pas d’am­
biguité. On est là pour éviter tout déra­
page et verbaliser les récidivistes », 
précise-t-il.

En effet, les carrières, à la différence 
de l’ossuaire aménagé sous la place 
Denfert-Rochereau (le musée des Ca­
tacombes), recèlent plusieurs dangers 
à l’origine de leur interdiction. Outre 
les agressions potentielles, le risque 
de contracter la leptospirose, une ma­
ladie transmise par les rats pouvant 
être mortelle, et le danger d’effondre­
ment, les mauvaises chutes consti­
tuent le principal t.vpe d’accidents.

« Mis à part quelques énergumènes 
qui s’amusent avec des fumigènes 
pour ajouter au mystère, les cataphi- 
les ne sont pas bien méchants. Ils 
s’imaginent qu’ils vont découvrir un 
«trésor», ironise Baratte, avant de 
préciser que la présence d’excités 
néo-nazis ou satanistes tient plus du 
fantasme que de la réalité.

•J'
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Dans le noir de ces trous, les cataphiles laissent libre cours à leur fantaisie.

Baby boom en 
Grande-Bretagne 
après la mort de 

Diana

L
es services du planning fami­
lial britannique s’attendent à 
ce que la mort de Diana se tra­
duise dans neuf mois par un bahg 

ôwAW.commec’est couramment le cas 
après des périodes à «haute charge 
émotionnelle», «l’iongé's dans des si­
tuations à haute chargi* émotionnelle, 
les gens n’agissent pas rationnelle­
ment et oublient leurs précautions 
habituelles cf)ntre la grossesse », a ex­
pliqué un porte-parole du planning. À 
l’appui de sa prévision, l’organisatiEm 
cite le témoignagi* d’un médecin géné­
raliste du sud-ouest de l’Angleterre 
eonfn)nté à un nombre r<'C(»rd de de­
mandes de pilules du lendemain, lors 
du week-end des funérailles dJ* «la

princesse du peuple». Une psycholo­
gue spécialiste du deuil à l’Université 
d’Édimbourg, Fiona Catheart, a cor­
roboré cette thèse en affirmant qu<‘ 
l’activité sexuelle pouvait être stimu­
lée en cas de chagrin chez de jeungs 
femmes « souhaitant profiter de la vie 
tjint qu’il est encore temps». (AFP) •

Renato II

Un coq trop matinal provoque 
la colère de la pntpriétaire 
d’un camping de Sarhit (Dot- 
dogne) qui s'en est remis à la (M)lice 

devant la fuite de ses clients réveillés 
tous les matins à l’aube par les cris 
du gaüinacé a|)part(‘nant à un voisin. 
Ue dernier a r(*çu la visite des poli­
ciers à plusieurs repris<>s, mais refu­
se de clouer le bec à l’nnimal. «Un 
coq, ça chante et on sait à quelle heu­
re les coqs chantent», <*xplique cet 
agriculteur périgEturdin, qui a baptisé 
son coq « Renato II P. (AFI’)
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LE SOLEIL ARCHIVES juillet deiTiier, la sonde américaine iiPatl{flnder» déposait sur le sol martien le petit robot » Sojourner • qui devait épater
La «planète rouge» a toiyours exercé une grande fascination sur les Terriens. le monde entier en lui présentant des photos particulièrement précises du relief martien.

La NASA rêve de construire 
une base habitée sur Mars

____________ Warren E. Leary___________________ __________________ _________________
Xeiv York Times

■ WASHIN(îTON — Depuis des années, Mars, la planète la plus près de la nôtre, exerce une fascination sur les Terriens qui rêvent 
de s’y rendre un jour. Qu’elles soient attirées par la science-fiction ou par les traces d’anciennes formes de vie dans les rochers 

martiens, bon nombre de personnes semblent croire que les humains mettront inévitablement, un jour, le pied 
sur la «planète rouge», d’abord en visite de reconnaissance, puis pour s’y installer.

S
an.s trop en parler, des .scientifiques 
et des ingénieurs sont en train de 
concevoir des plans et de nouvelles 
technologies pour faire de ce vieux 
rêve une réalité. Dans plusieurs 
centres de la NASA, des universités 
et des compagnies aérospatiales, des études à 
petites échelles portant sur des technologies 

bien précises sont en cours, et elles pourraient 
bien être combinées en vue de lancer le premier 
équipage d’astronautes sur Mars au début du 
prochain siècle.

1.168 nouvelles avenues explorées pour cette ex­
pédition sur Mars — la conception de matériaux 
plus légers, de vaisseaux partiellement gon­
flables, de systèmes fermés pour le recyclage des 
déchets et la culture des aliments, ainsi que la 
production de carburant de fusée sur Mars — 
devrait rendre cette aventure plus sécuritaire et 
moins coûteuse, selon les défenseurs du projet.

Ktant donné qu’il n’y a aucun mandat politique 
interdisant les missions vers Mars, la NASA étu­
die cette possibilité avec précaution sans trop 
faire de bruit. L’agence finance plusieurs projets 
de recherche à petits budgets visant à identifier 
les technologies qui pourraient être mises à pro­
fit et à préparer le terrain pour une tentative, le 
cas échéant.

« tic ne connais aucune entreprise qui stimule 
autant l’imagination et soulève autant de pers­
pectives d’exploration qu’une mission de ce gen­

re », mentionne Daniel Goldin, administrateur de 
l’agence. M. Goldin, qui a souvent fait part de son 
rêve de voir un jour des humains se rendre sur 
Mars, dit souhaiter que son agence jette les ba­
ses de ce projet au cours des 5 ou 6 prochaines 
années. Il insiste toutefois pour dire que ce pro­
jet demeure hypothétique. « Au terme de cette 
période, soutient-il, les critères de la mission de­
vraient être assez solides pour que la NASA puis­
se démontrer au président américain comment 
le projet pourra être réalisé dans un délai de 8 à 
10 ans.

Selon M. Goldin, quatre points doivent d’abord 
être résolus avant qu’on puisse émettre une 
proposition sérieuse de mis­
sion sur Mars: Des humains 
peuvent-ils vivre et travailler 
dans l’espace pendant les 
deux à quatre années néces­
saires à l’accomplissement 
des travaux? Y a t-il des rai­
sons scientifiques qui moti­
vent un tel projet? Le voyage 
peut-il être réalisé à faibles 
coûts et les États-Unis devraient-ils mener la 
mission seuls ou dans le cadre d’un partenariat 
international ?

Selon les dirigeants de l’agence, pour tenter de 
répondre à ces questions, la NASA investit de 5 
à 10 millions $ par année dans des études reliées 
directement à l’exploration humaine en dehors

Il faut trouver réponse
à quatre questions cruciales
avant de présenter un prc^t

de mission habitée sur 1^ 
«planète ropuge»

L( SOLEIL ARCHIVES

Arrirée dans la banlieue de Mars le II septembre dernier, la sonde «Mars Global Surveyor» dressera 
au cours des prochaines années une cartographie de la planète en rue d’urte prochaine mission.

de l’orbite terrestre. En outre, 
d’autres projets figurant au budget 
annuel de 14 milliards S de l’agence, 
dont les recherches touchant la sta­
tion spatiale internationale, pour­
raient aider une mission sur Mars.

Des missions humaines sur la « pla­
nète rouge » ont déjà été proposées, 
mais ont dû être abandonnées à cause 
des coûts « astronomiques » qu’elles 
nécessitaient. En 1989, lors des célé­
brations entourant le 20*^ anniversaire 
de l’alunissage d’Apollo 11, le prési­
dent George Bush avait proposé d’en­

voyer une expédi­
tion sur Mars dès la 
première décennie 
du XXP siècle.
'Toutefois, lorsque la 
NASA et d’autres 
organismes ont es­
timé les coûts entre 
450 et 500 mil­
liards $, le projet a 

été mis en veilleuse.
«M. Bush a eu tôt fait de soutenir 

qu’il n’y avait pas de motif rationnel 
pour une mission humaine sur Mars», 
affirme le D’’ Louis Friedman, di­
recteur exécutif de la Société planétaire, un or­
ganisme de Pasadena, en Californie, qui fait la 
promotion de l’exploration spatiale. « Et person­
ne ne s’y est opposé, ni le Congrès ni la popula­
tion. »

'Toutefois, aux dires du lY Friedman et d’autres 
experts, les choses sont en train de changer. 
D’abord, les coûts estimés pour une mission sur 
Mars ont été considérablement diminués au 
cours des cinq dernières années et cette ten­
dance devrait se poursuivTe au fur et à mesure 
que les chercheurs découvrent de nouvelles 
façons de faire les choses. Récemment, des ingé­
nieurs de la NASA évaluaient à environ 55 mil­
liards $ les coûts pour envoyer six astronautes 
en mission sur Mars pendant deux à trois ans, ce 
qui ne constitue que 10 % des chiffres avancés il 
ya tO ans.

De plus, selon les tenants de ce projet, le public 
manifeste un intérêt renouvelé pour Mars alors 
que tout le monde se demande si la météorite 
martienne trouvée en Antarctique présente réel­
lement des traces microscopiques de formes de 
vie anciennes et qu’un robot miniature nous 
transmet des imagt's de la « planète rouge ».

Certains experts soutiennent que tes robots 
constituent encore la meilleure façon d’explorer 
Mars. 'Toutefois, M. Goldin et d’autres affirment 
que les études initiales demanderont peut-être 
des tâches que seuls des humains peuvent ef­
fectuer. Si, pour découvrir des formes de vie sur 
Mars ou des nappes d’eau souterraines, on doit 
creuser le sol, ce genre de travail exigera sans 
doute la flexibilité et l’intelligence humaine, di­
sent-ils.

SOJOURNER: UN ROBOT SUR MARS

Commandé depuis la terre. 
Sojourner prend des photos 
et examine des roches.

OA.:Jro

Panneaux solaires
pour alimenter 
moteur 
et transmissions

Spectromètre
étude de la compositil 
chimique du sol et des roches

itoW

■9
Poids: 10 kg '\ ^
L 65 cm X148 cm X h 30 cm
Coût: 25 millions de dollars
Durée de fonctionnement prévue: 7 jours au moins

chaque 
roue est mue 

par un moteur
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«J’ai la quasi-certitude qu’on va trouver des 
choses que les robots ne peuvent faire », indique M. 
Goldin. Certaines technologies mises au point dans 
Tév'entuaJité d’une mission sur Mars seront testées 
sur la station spatiale internationale, dont la con­
struction devrait débuter en orbite plus tard cette 
année. Cette base de 470 tonnes sera terminée vers 
Tan 2004 par le Canada, les États-Unis, la Russie. 
l’Agence spatiale européenne et le Japon.

« La station spatiale a pour seule raison d’être 
un voyage vers Mars », ajoute le ly Friedman, de 
la Société planétaire. « Pourquoi étudier les ef­
fets biologiques à long terme d’un voyage dans 
l’espace sur les êtres humains et d’autres tech- 
nolo0e8, si on n’a l’intention d’aller nulle part ? »

Un des principaux changements considérés 
pour la station spatiale pourrait avoir des appli­
cations dans le projet d’une éventuelle mission 
sur Mars. La NASA a demandé qu’on interrompe 
les travaux de construction du module d’habita­
tion — une importante contribution américaine 
à la station, réalisée par la compagnie Boeing — 
et de le remplacer par une unité gonflable plus 
légère appelée TransHab. Cet habitacle pres­
surisé, qui constituera Tun des six comparti­
ments de la station, servira de logement aux as­
tronautes et abritera une grande partie du ma­
tériel qui leur est destiné.

Les dirigeants de la NASA affirment qu’ils dé­
cideront à la fin de Tannée s’ils reprennent les 
travaux sur le module original ou s’ils optent 
pour le nouveau concept. Quelle que soit la 
proposition retenue, les coûts de cette unité, qui 
devrait rejoindre la station en 200.8, sont évalués 
à environ 100 millions $. *
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TECHNO/MEDIA
CD-ROM EN STOCK

Histoire de guerre et 
histoire du monde

A,

Yves
Therrien

YThenien^'tesuleiLmm

L
es amateurs de l'histoire de la Se- 
eonde (îuerre mondiale et de la Ré­
sistance en France en auront pour 
leur arpent avec le CD-ROM « 1^ Ré­
sistance en tYance — une épopée de 
la liberté». Après une installation 
simple, le disque s’ouvTe sur un sommaire qui pro­
pose trois choix : l’épopée, découverte et aventure. 

En bas de l’écran du sommaire, l’utilisateur trou­
vera différents éléments pour ajuster le son, quit­
ter l’application, changer l’identité du personna­
ge qu’il peut suivTe à travers l’histoire et l’outil de 
naxigation. Le menu éclair « navigation » permet 
en tout temps d’accéder à la fonction d’aide, à l’al­
bum (pour copier les textes), au parcours du dis­
que, au retour, à la chronologie, à l’index, aux car­
tes et au sommaire.

La section « Épopée » offre une série de thèmes 
entre le refus de la défaite, en 1940, et la libération, 
de juin 1944, jusqu’à l’instauration de la IV' Répu­
blique. Chaque thème est expliqué par un narra­
teur tandis qu’un diaporama défile sous les yeux 
de l’utilisateur. On remarque trois 
époques : le refus, l’unité, la libéra­
tion. Chaque époque raconte l’his­
toire de la résistance et son contex­
te à travers 80 thèmes. 11 suffit de 
cliquer sur la ligne de titre pour 
lancer l’animation. Une bande de 
navigation, semblable à celle des 
séquences vidéo, permet de chan­
ger de thème à l’aide des flèches.
L’utilisateur peut consulter des no­
tices ou d’autres animations liées 
au thème en passant par un menu 
éclair identifié par le mot «Liai­
son ». Avec la fonction retour, il est 
possible de revenir à la fenêtre des 
thèmes. Les notices sont constituées en grande 
partie par des textes explicatifs, ou des biogra­
phies, et des photographies d’époque.

La section « Découverte » est composée de quel­
ques thèmes indiqués par une série de titres. En 
cliquant sur chaque titre, l’utilisateur active une 
narration. Au milieu de l’écran, différentes expli­
cations du thème peuvent être découvertes au pas­
sage du curseur et consultées d’un simple clic de 
la souris. Cette portion du disque comporte plus 
de textes que d’animations. On y trouve environ 
700 notices. La section «Aventure» s’ouvxe sur un 
défilement de thèmes dans la fenêtre principale. Il 
s’agit d’en cliquer un au choix pour activer des ani­
mations du même format que celles proposées 

dans la section « Épo­
pée».

Dans la partie « Chro­
nologie », les événe­
ments sont classés en 
quatre catégories: la 
résistance intérieure, 
la résistance extérieu­
re, la France, la guerre 
mondiale. Des flèches 
permettent de voyager 
dans le temps. En cli­
quant sur un carré, la 
date apparaît. On y 

trouve des archives, des extraits de journaux.
Dans l’ensemble, ce disque constitue une vérita­

ble encyclopédie de la Résistance en même temps 
qu’un cours d’histoire que l’on peut suKxe à son 
r>thme. L’interface est simple, les commandes 
sont claires et faciles à utiliser. Un utili.sateur 
moyen n’aura pas de difficulté à trouver son che­
min. Le contenu est impressionnant, mais s’adres­
se à un public précis et intéressé par cette partie 
de l’histoire de la société contemporaine.

DOC hybride MAC/FC. Conjlguraüon minimale : ,\tAC 6S OAO 
ou PowerPC, IS Mo de mémoire rive, nystéme 7.1. PC AHS/66. 
1S Mo de mémoire rive, Window» 3.11 ou 95. Lecteur quadru­
ple rite»»e, écran 256 couleur». Éditeur: Montpama»»e Mul­
timédia fwww.montpanuuee-net.com). Prix suggéré: 60$ 
Distributeur : .VoraJis.

hÎTrf r -
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LE MONDE — L’HISTOIRE 
AU JOUR LE JOUR

hkire le tour de l’histoire du monde à travers des 
textes de journaux, ce peut être agréabie non seu­
lement pour des archhistes et des historiens, mais 
aussi pour des gens ayant un intérêt pour ce qui 
s’est vécu au cours des dernières années dans l’ac­
tualité internationale.

C’est en gros ce que propose le disque « L’Histoi­
re au jour le jour 1939-1995 » conçu à partir des ar­
chives du quotidien français Le Momie. L’installa­
tion du logiciel comprend le navigateur Netscape 
à partir duquel se fait la c“onsultation des articles 
et des nombreuses photos et cartes.

Normalement, en lançant l’application « L’Histoi­
re », le navigateur entre en fonction. Dans certains 
cas. il faut activer Netscape auparavant. La page 
de consultation se divise en trois parties. Le som­
maire avec le logo du journal, un calendrier et une 
mappemonde, apparaissent dans le coin supé­
rieur gauche de l’écran alors que le menu, chan­

geant selon le contexte, apparaît 
juste en dessous. La fenêtre de 
consultation occupe 80% de l’espa­
ce. Un peu serré sur un écran de 14 
pouces, mais la consultation se fait 
sans trop de problèmes.

Le sommaire présente différen­
tes fonctions, notamment la sec­
tion d’aide dont la consultation est 
essentielle pour bien comprendre 
les subtilités de la navigation. 
D’ailleurs, même si les zones de 
consultation semblent claires dans 
la zone du calendrier, les morceaux 
sont si petits qu’il faut du doigté 
pour cliquer aux bons endroits. 

Tout est conçu en liens cliquables dans les fenê­
tres de menu et du sommaire. Même dans la zone 
de consultation, s’il s’agit d’une carte ou d’une 
photo, une liste de textes d’accompagnement peu­
vent être cliqués pour la lecture des documents 
d’archives. De chaque côté du logo du Monde se 
trouvent les deux grandes catégories historiques : 
1939-1945 (la période de la Seconde Guerre mon­
diale) et 1945-1995. Se­
lon que l’on clique sur i-------- .. —----^—
l’un ou l’autre catégo- ' -llonuf
rie un menu différent 
apparaît. Dans lea cas 
de la guerre, il faut 
choisir une période 
alors que, dans la se­
conde catégorie, il faut 
choisir une année 
avant de cliquer sur 
une partie du monde 
sur la mappemonde.
Dans les deux cas, une 
liste des articles s’in­
scrit dans la fenêtre de consultation. 11 faut effec­
tuer une recherche par date pour obtenir le texte, 
la liste ne comporte aucun hj'perlien.

Sous le logo, l’utilisateur peut cliquer sur la liste 
des photos, des certes ou des discours. I.«s hvper- 
liens du menu amèneront l’affichage du document 
à consulter. Il est aussi possible de faire une re­
cherche dans les textes, mais l’outil de recherche 
est plutôt sommaire et les résultats de la requête 
sont parfois très décevants. Cependant, le conte­
nu historique demeure d’une valeur indéniable et 
la consultation est relativement conviviale. Le 
disque demeure un bon outil de référence.

DOC hybride MAC-PC. Configuration minimale: Mac 69 030, 
système 7, 8 mo de mémoire cive. P('386DX33. llindow» 3.1, 
95 ou ST, 8 mo de mémoire rire. Ecran 256 couleur», lecteur 
double ritesse. Éditeur: Le Monde. IDM. Prix : inconnu.

@ Crmsultez le site Internet du SOLEIL qrui mus offre un acres 
interactif aux archives de la chronique ri'Yres Therrien et trou 
vez l’irfformatùm dtml vous aiez besoin 
htq):/Avw».lpsolell.ooin/r<lroiii/
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Jean Dumont, conseiller et assistant-gérant chez Click!, entre deux des nouveaux Macintosh G3.

Le second 
souffle d’Apple

Avec le G3, le Macintosh 
est fin prêt pour l’an 2000

B La tourmente semble bel et bien calmée et, avec Steve Jobs aux commandes par in­
térim, Apple est repartie sur un nouveau souffle, bien déterminée à franchir le cap de 
l’an 2000 avec une « quincaillerie » entièrement renouvelée autour de ses nouveaux pro­
cesseurs et un prochain système d’exploitation, Rhiijisodi/, qui devrait créer une véri­
table révolution dans le monde de l’informatique. Après la déprime, c’est donc le délire.

e vent d’optimisme a commencé à taille d’Apple, même dans les plus petits modèles.

C
 souffler à l’automne avec le lance­

ment du processeur G3, la troisiè­
me génération de Power l^C. .\pple 
prévoyait vendre 80 (KM) de ees nou­
veaux ordinateurs en novembre et 

décembre, 133 ()()() ont trouvé acquéreur, pour un 
profit net de 45millionsS US, ce qui a contribué à 

remettre sur les rails cette entreprise que plu­
sieurs voyaient déjà dans le caniveau.

l./e Pow er PC G3 est conçu par Motorola, fabriqué 
par IB.M et vendu par .Apple. 11 existe présente­
ment en deux versions, l’une cadencée à 233.MHz 
et l’autre à 2()6MHz. Optimisé pour le système Mae 
OS 8, il est doté d’une mémoire de niveau 2 (back
side cache) de (>4K din'ctement sur _____
la même carte, sa plus grande in­
novation qui permet de soulager le 
processeur et d’obtenir des vites­
ses d’exécution fulgurantes.

S’il est le pendant Macintosh du 
lYntium 11 d’Intel, il ne faut toute­
fois pas se fier aux vitesses d’hor­
loge. 1æ G3/233 est plus rapide que 
le Power Mae 8()()()/3()(), pourtant 
considéré comme «la» machine 
pendant un bon moment. Selon un 
banc d’es.sai du magazine liiTE, 
un G3,/26() est prés d’une fois et de­
mie plus rapide qu’un P1P333!
Renversant, d’autant plus que les 
limites des nouveaux .Macintosh sont loin d’être 
atteintes, contrairement aux plus récents Pen­
tium Il qui semblent bien prés du point de .satura­
tion, handicapés qu’ils sont par un standard da­
tant de 1989 et coincés avec le Bios, précise Jean 
Dumont, conseiller chez ( Jiek ! informatique.

11 avoue qu’il n’a jamais été aussi enthousiaste 
devant un nouveau Mac. Ia*s G3, dit-il, sont de loin 
les plus performants et leurs possibilités font 
qu’ils seront là pour un bon moment. Rassurant 
pour les utilisateurs, car II faut s’attendre à ce que, 
d’ici quelques mois, les G3 soient le cheval de ba-

Microsoft Office 98 en 
primeur... au Club 

Macintosh de Québec

C9 est le monde à l’envers... comme quoi 
1.50 millions $ US peuvent changer 
bien des choses. Ptmdant que les uti­

lisateurs PC attendent toujours Windows 98 
et la suite de logiciels l’accompagnant, ce 
sont les « Macistes » qui les premiers ont pu 
goûter à Office 98. Mieux enc-ore, c’est dans la 
région de Québet; que Microsoft présentera 
en primeur la version française de ce logiciel 
déjà acclamé pour son caractère Innovateur 
et ses performances. I..a présentation sera 
faite demain soir, à la réunion mensuelle du 
Club Macintosh de (JuélKHr. C’est à 19 h, à la 
salle 1112 du Pavillon Pouliot de l’université 
l.aval. il n’est pas n<iet‘ssalre d’être membre 
du CMQ pour y assister et la direction du club 
Invite «fraternellement» (?) ;)) les utilisa­
teurs de Windows à se pointer à la renetmtre, 
pour avoir une Idét» de ce qui les attend... ou 
de tre qu'ils perdent. Rtmseignements: hYan- 
çols l/emelin 881-.5(155. M.T.

Michel
Truchon

MTrurhimilvlesoleiLcom

Selon les configurations, les prix des G3 varient 
entre 2529S et 88998. Le modèle de base, un peu 
plus lent paree qu’il a recours aux branchements 
IDE pour le disque dur et le lecteur CD-ROM, re­
présente quand même l’ordinateur idéal pour l’uti- 
lisation à la maison. Une autre vague de G3, avec 
une architecture j)lus rapide, devTait faire son ap­
parition à l’automne. Les acheteurs précoces de 
l’ower IXJ ne seront pas pénalisés, puisqu’il sera 
possible d’effectuer une mise à niveau d’un PI^J 
61(M)/6() pour 8(M)$ environ.

L’idée populaire que les Macintosh sont des ordi­
nateurs inabordables n’a plus sa raison d’être car 
la différence de prix ne tient plus. Jean Dumont 

croit que les G3 vont gagner de plus 
en plus d’adeptes grâce à leur très 
grande vitesse et leur ouverture 
sur les deux mondes. Car. avec un 
émulateur l’C (SoftWindows 5 ou 
Virtual l’(J 2— 2(M)$ environ), un 
G3 peut évoluer dans l’univers I*C 
sans le moindrement rougir. Son 
archit(H*ture RISC lui permet alors 
de se comparer à un lŸntium MMX 
à un peu plus de la moitié de la vi­
tesse d’horloge du G3. Ajoutez une 
carte d’accélération vidéo 3D-FX 
et fini le complexe des jeux...

lia vraie révolution va cependant 
commencer vers la fin de l’année, 

avec l’avènement di* Hluip.'ttHlg, un système d’ex^ 
ploitation fiable et puissant dont l’ancêtre est le 
Next, de Steve .Jobs. Ilhap.sodg va être une sorte 
de «cheval de Troie» qui va s’installer dans tous 
les environnemt'nts sans égard aux jilates-formes. 
Les programmes devront toutefois être écrits en 
fonction du nouveau système d’exploitation, ce qui 
implique qu’il faudra repartir à zéro. Il y aura ctv 
pendant un émulateur pour l’ancien {)S8 ou ()S9, 
prétise .lean Dumont. Awc le G3. Ithapsortp for­
mera un couple idéal, l’an 2(MM) à son meilleur, dit- 
il. Un couple qui va drôlement «chauffer» Intel...

Stere Jobs, grand patron par intérim d’Apple, à 
présenté cette semaine à New ïork un autre airint- 
goùt de l’an 2000, un écran couleurs ultra-plat de 
15 pouces, le Apple .Studio Display, qui devrait se 
vendre environ 2000 S.

(n> Consultez If silf Inirrvfl dn .SOLEIL qui mus offre un ocrés 
inicrnriif aiur archives de In chronique de Mirhrl Durhon fl 
Imwaz l'infomatum dont tsnis nmz lu'soin. 
hlItiyMww.lrxolril.rom/inrornialIqnr/ I

http://www.montpanuuee-net.com
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Une absence bien sentie
Shoemaker aurait peut-être fait la différence dans 

ces astéroïdes qui menacent de nous tomber
Henry S.F. Cooper

. AVm’ York Times

■ Au milieu des discussions entourant la possibilité que l’astéroïde 
1997 XFl 1 frappe la Térre et les mesures d’urfjence pour éviter une 
telle catastrophe, la présence d’une sommité dans le domaine, le IX 
tlupene M. Shoemaker, faisait affreusement défaut.

C
e fîéoloffue a été le pre­
mier à s’intéresser à l’é­
tude des rochers venus 
de l’espace, et ses tra­
vaux, portant d’abord 
sur les cratères, puis 
sur les astéroïdes et les comètes qui 
en sont responsables, ont convaincu ia 

plupart des gens du concept — révolu­
tionnaire dans les années 1900 et 1900 
—voulant que d’énormes bolides puis­
sent tomber sur la surface de notre 
planète, entraînant des conséquences 
désastreuses.

Le programme de recherches d’as­
téroïdes de F^alomar, qu’il a mis sur 
pied en 1973, constitue la première 
recherche systématique d’astéroïdes

(et plus tard de comètes) dont la tra- 
jwtoire croise i’orbite de la terre et 
qui risquent d’entrer en collision avi*c 
notre planète.

Shoemaker a perdu la vie dans un ac­
cident de voiture en juillet dernier à 
Alice Springs, en Australie, où iui et sa 
femme, Caroiyn Shoemaker, qui était 
aussi son assistante dans ia recher­
che d’astéroïdes et de comètes, étu­
diaient les vestiges d’un cratère.

Au printemps de 1990, j’ai passé 
queiques semaines avec les Shoema­
ker à leur résidence de Flagstaff, en 
.Arizona, afin de les interrogi'r dans le 
cadre d’un livre que je suis en train de 
rédiger. J’ai rencontré un homme 
bronzé infatigable, dont la fine mous­

tache n’était pas sans rappeier celle 
de Clark (îable. De plus petite taille, 
.M""" Shoemaker a les cheveux gris et 
porte souvent un T-shirt de lu Shoe- 
maker-Le\y 9, la comète brisée qu’el­
le, son mari et leur ami David Le\y ont 
découverte en 1993. lx*s fragments de 
la comète sont entrés en collision avec 
ia face cat'hét* de Jupiter en 1994, nous 
permettant de constater, à une distan­
ce sécuritaire, les conséquences de 
l’impact entre des fragments impor­
tants de bolides et la surface d’une 
planète.

Le foyer de leur résidence était, en 
partie, composé de pierres de grès ex­
traites du cratère .Meteor, près de 
Flagstaff, où Sh(K>maker a réalisé ses 
travaux séminaires pendant ies an­
nées 19.")0. On y trouvait une pierre de 
grès de Coconino (la strate inférieure 
du cratère) avec les empreintes de pas 
fossilisées d’un ancien lézard qui a vé­
cu dans cette région de l’Arizona il y a 
moins de 50 000 ans et dont ies an­
cêtres ont disparu depuis 65 millions 
d’années.

ROCHERS VOLANTS

Terre

Soleil y Mars

L'astérôide 1997-XF-11, de 2 km 
de diamètre, pourrait passer 

•, à moins de 48 000 km de la Ter^

Un petit astéroïde baptisé 
jpitert 1997‘XF-11 devrait frôler 

notre planète en 2028t

^XetiM^bMes

Source HAS Hawai INFOGRAPHIE AFP / LE SOLEIL

SCR LES ROUTES DE 
L’INTERNET

Kosovo, serait-ce une 
autre Bosnie ?

L
J agence de nouvelles virtuelle. Out There News, met 

à jour constamment ses informations sur ce qui se 
i passe au Kosovo. La semaine dernière, on offrait 
dans Megastories ie compte-rendu d’un témoin ocuiaire, 

Guy Dinmore, sur i’offensive de la police serbe dans les 
villages de la province séparatiste. C’était une opération 
poiicière non moins brutale, même si ce n’était pas un 
«nettoyage ethnique». On a tiré sur des hommes de sang- 
froid et on a tué des femmes et des enfants. Dinmore a 
passé plus de deux semaines au Kosovo et le dossier qu’il 
publie sur ie site Web est très complet, à chaud; les illus­
trations sont brutaies, sans nuances. Pour mieux com­
prendre ce qui se passe dans les points chauds à travers 
le monde. Out l’here News est une source d’information 
crédible, sans agenda secret, jusqu’à moins de preuves du 
contraire.

http://www.megastorle.s.com/kosovo/assauU/as
sault.htm

On a tout, sauf l’essentiel

Internet est peut-être un bon médium pour vendre des 
automobiies. Chose certaine, les grands manufactu­
riers de voitures ont été parmi ies premières entre­
prises commerciales à s’installer sur le Web, peu de temps 

après sa création. Kt pour les internautes, faire marcher 
ses doigts sur un ciavier est sûrement moins fatiguant que 
de se promener de concessionnaire en concessionnaire. 
■Vu moins sur ie Web, vous êtes assuré qu’aucun vendeur 
ne viendra tourner autour de vous pendant que vous exa- 
Oiiner ia marchandise.Tout cela pour vous dirt' que le con­

cessionnaire .Acura Optima, de Qué­
bec. a son site Web. et ii se vante d’ê­
tre ie plus substantiel ...au Canada. 
Ce n’est pas pour cette raison que j’ai 
décidé de vous en parier, car je n’aime 
pas tellement m’attarder sur des 
adresses strictement commerciales, 
mais dans ce cas-ci la vitrine Internet 
du concessionnaire me permet de 
souligner les bons et les mauvais cô­
tés d’un site Web.
D’abord, l’aspect visuel est très soi­

gné, peut-être trop même. Comme nos 
mères nous le disaient souvent : «T’as 
les yeux plus grands que la panse» et, 
chez Acura Optima, on a tellement 

voulu en mettre plein la vue que l’on a oublié le temps de 
chargement des images. Avec ses 93 pages, plusieurs avec 
des ascenseurs qui n’en finissent plus de dérouler d\i texte, 
c’est un « gros site », effectivement. Kt <»n a pensé à tout ce 
qui peut intéresser l’internaute-acheteur ou simplement 
l’amateur de voitures. 'l’ous les services auxquels on doit 
s’attendre quand on se présente en personne chez le con­
cessionnaire sont bien présentés sur le site, des nouveaux 
modèles aux usagés, en passant par le service des pièces, 
l’entretien, et même des promotions en ligno> Mais, con-

L.

: Yves
: Bemier
(hUahoratùm sprrinle 
\ ybemieri^q.qr.ca

trairement à une \isite sur place, les prix des voitures ne 
sont pas disponibles sans que l’on ait rempli un formulaire. 
C’est ici « l’attrape-client », même si on jure dure comme fer 
que remplir le formulaire n’engage à rien. Dans la salle de 
montre réelle, les détails du coût de la voiture sont bien en 
vue dans une des fenêtres. Sur le site Web, on présente une 
« galerie virtuelle » statique, sans animation et, si l’inter­
naute ne peut pas donner de coup de pied sur les pneus, il 
aimerait sans doute savoir le prix du modèle qu’il choisit. 
Enfin, c’est le choix du concessionnaire qui. malgré tous 
les efforts consentis pour informer le visiteur au maximum, 
n’a pas voulu lui donner la plus importante information qui 
l’intéresse dans le fond, soit les prix. 

http://www.acuraoptlma.com/

Le cyberespaee est dangereux

S
J il y en a qui doutent encore que le cyberespace 

puisse devenir aussi dangereux que la \Taie vie, 
ils n’ont qu’à lire les malheurs de l’auteure améri­

caine Jayne Hitchcock pour s’en convaincre, et c’est plu­
tôt dérangeant. C’est l’histoire du combat d’une femme 
contre une campagne de harcèlement électronique qui a 
complètement bouleversé sa vie. Et les responsables de 
ces actions sadiques ne sont pas des «p’tits deux-de-pi- 
que» qui se glorifieraient d’être des cracks malveillants 
de l’informatique, mais bien une maison d’édition qui fait 
du chantage auprès de certains auteurs. Cette histoire, 
qui serait abracadabrante si elle n’était pas vraie, est ex­
pliquée sous tous les angles possibles sur le site de ZDNet 
News.

http://www5.zdnet.com/zdnn/content/zdtv/0311/293
679.html

Léducation par les technologies 
de rinformation

Le service Thot Nouvelles a repris en main la publi­
cation en français d’Édupage, l’excellent bulletin 
d’information d’Éducom qui se spécialise dans la 
diffusion des technologies de l’information dans les mi­

lieux de l’éducation. Édupagt' met en lumière tout ce qui 
se publie, articles, dossiers, revues, livres sur les nouvel­
les technologies et l’information. Ainsi, on attire l’atten­
tion sur le livre de Fred T. Hofstetter Internet Literacy, 
qui démontre clairement la disparité entre l’information 
des riches et celle des pauvres ou entre « les branchés » et 
ceux qui ne le sont pas 

http://cur8us.edu/thotnouv.a8p ?cat=3#92 
http://www.educom.edu/weh/pub8/pubHome 

Frame.html

(^ Conmller Ir site tntemft du SOl.KIl, q«> ww qffre un arr^x 
intrmrtif nararrhUfs df la rhmtiiqur d'Wrx Bmiinet tnnit'fz 
riffftirmalKm dimt nmit oiv»? hr^toin.

l*ar chance, j’avais alors demandé à 
Shoemaker de me dire ce que nous 
pourri«»ns faire si nous apprenions 
qu’un a.stéroide d’un kilomètre de dia­
mètre est en route vers lu l'erre, ( ’om- 
me j’avais enregistré sa ré­
ponse. Shoemaker pourra 
donc se faire entendre sur 
le sujet. S’exprimant d’une 
voix douit*, mais tout de mê­
me persuasive, il savait ren­
dre crédible tout ce qu’il di­
sait. aussi inimaginable que 
puisse être le sujet.

« Si l’on pouvait réunir tous les pays 
du monde, ou du moins les grandes 
puissances, il serait alors possible 
d’envoyer un engin nucléaire, a-t-il af­
firmé. En. fait, il faudrait envoyer plu­
sieurs décharges sur des vaisseaux 
différents afin de créer de multiples 
explosions qui dévieraient la trajec­
toire de l’astéroïde.

« Cette manœuvTe devrait être effec­
tuée lorsque l’astéroïde est près du 
Soleil, zone de perturbation, afin d’ob­
tenir les meilleures chances de réus­
sites. Si on y parvenait, on réussirait 
à changer l’axe principal de l’orbite et. 
par conséquent, son itinéraire, de sor­
te que la Terre ne serait plus sur la 
trajectoire de l’astéroïde au moment 
où il passerait dans son orbite.

« Le fait est que la poussée n’a pas 
besoin d’être très forte. Si on effectue 
la mano'UVTC 10 à 20 ans avant l’éven­
tuelle collision, l’impulsion fournie à 
l’astéroïde — pour réduire sa vitesse 
et dévier la trajectoire d’une collision 
en plein contre de la Terre à un pas­
sage à une distance sécuritaire — ne 
devrait être que de 1 à 2 centimètres 
par année. Au lieu d’une seule détona­
tion puissante, plusieurs petites dé­
charges permettraient de placer l’as­
téroïde dans l’orbite voulue. »

Il a aussi abordé d’autres façons 
d’accomplir cette tâche, comme celle 
consistant à utiliser des explosifs con­
ventionnels. «I*eu Importe le moyen 
utilisé, il faut absolument éviter de 
briser l’astéroïde, prévenait-il. On doit

Il faudraK 
se préparer 
pour le jour 
où le danger 

sera réel

le débat sur 
dessus

le pousser doucement, d’où la néces­
sité d’une explosion de déviation. Si 
on le fragmente, le problème devient 
hors de porttk'. On ne parviendrait pas 
à stopper plusieurs fragments volant 

dans tous les sens. Iai Terre 
serait bombardée de nom­
breux bolides et les dom­
mages pourraient être en­
core plus considérables. » 

Bien que Gene Sh(H*maker 
ne soit plus des nôtres, lui et 
sa femme, ainsi qu’une au­
tre observatrice, la IV’’ Elea­

nor Helin, ont sans doute eu le dernier 
mot au sujet de l’astéroïde 1997 
XFl 1. Des plaques photographiques 
prises par Shoemaker en avTil 1990 et 
d’autres prises par la D'''’ Helin en 
mars de la même année, ont permis de 
mieux connaître l’orbite de l’astéroï­
de.

La trajectoire parcourue par l’asté­
roïde entre le moment où ces images 
ont été prises et sa position actuelle a, 
en effet, permis aux astronomes du 
Jet Propulsion Laboratory de Pa­
sadena de déterminer avec une gran­
de certitude que le bolide passerait à 
une distance supérieure à celle sépa­
rant la 'Terre de la Lune en 2028.

Grâce aux recherches de Shoemaker 
et d’une poignée d’autres astronomes, 
on a pu identifier près de 1500 astéroï­
des d’un kilomètre et plus de diamètre 
qui croiseront l’orbite de la Terre, et 
on est en train de tracer leur trajec­
toire. Shoemaker croyait qu’il pouvait 
y en avoir jusqu’à trois fois plus.

Carolyn Shoemaker espère mainte­
nant que la récente frousse ressusci­
tera Spaceguard, le programme quin­
quennal de 24 millions $ US qu’un co­
mité de la NASA présidé par son mari 
avait présenté, à la demande du Con­
grès américain, mais qui avait été par 
la suite rejeté. 'Tout au moins, la prise 
de plaques photographiques addition­
nelles pourrait éviter d’autres fausses 
alarmes. Et aussi VTai que la Lune suit 
le Soleil dans le ciel, un jour le danger 
sera réel.
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production OXFAM-QUfBtC

BOIS PRÉCIEUX
Chaque année, 210 000 km2 de forêt disparaissent. Un chiffre colossal qui 
inquiète scientifiques et défenseurs de l'environnement, car la forêt est le 
principal producteur d'oxygène et le régulateur indisfjensable du climat 
global.
Dans la forêt tropicale, principale victime de la déforestation massive, se 
cachent des milliers d'espèces végétales encore inconnues qui seront peut-être 
à l'origine des médicaments du futur. Avec le déboisement intensif, c'est 
l'espèce humaine qui est en fait menacée. Sauver les arbres et la planète nous 
concerne tous.
NICARAGUA
La production de céramique du village de La F^z Centro est réputée dans tout 
le Nicaragua. La coopérative de San Nicolas tourne à plein régime et son 
carnet de commandes pour des tuiles d'argile est complet pour les six mois à 
venir. Ici, les villageois ne connaissent pas le chômage.
Toutefois, Claude sait mieux que quiconque à quel point cette situation est 
fragile. À son arrivée comme coopérant-volontaire d'OXFAM-QUÉBEC, la 
coopérative se heurtait à un sérieux problème d'approvisionnement en bois. 
La terre, surexposée par l'extraction d'argile, était devenue impropre à toutes 
formes de culture et il fallait trouver des solutions pour fournir le combustible 
nécessaire aux fours à bois de la coopérative, tout en protégeant la forêt 
fragilisée et en restaurant l'état des sols.
Claude avait déjà l'expérience d'autres missions humanitaires similaires 
comme ingénieur agronome et il a rapidement sélectionné plusieurs espèces 
d'arbres capables de fixer l'azote et d'améliorer la qualité des sols. Prouvant 
que la protection de la nature peut être associée aux impératifs économiques, 
7000 arbes à croissance rapide ont été plantés sur trois hectares pour fournir, 
d'ici quelques années, le bois nécessaire à la coopérative.
LÉVIS
Les usagers du secteur est du parc industriel de Lévis verront bientôt 
bourgeonner arbres et arbustes plantés l'automne dernier. Le parc industriel a 
subi une cure environnementale grâce aux bons soins de la Société de l'arbre 
du Québec (SODAQ).
Cet organisme encourage la plantation d'arbres sur des sites publics et privés, 
dans les zones urbaines et rurales. Ainsi, 1500 arbres et arbustes ont été 
plantés avec la collaboration de la Ville de Lévis et d'une douzaine 
d'industriels. Ce projet ne vise pas que l'embellissement. Les espèces choisies 
attireront les oiseaux, agiront comme écran végétal pour capter les vents et les 
poussières et amélioreront la qualité de l'environnement local.
Fondée il y a deux ans, la SODAQ, un organisme sans but lucratif, regroupe 
environ 125 membres engagés dans la plantation environnementale de 
végétaux ligneux au Québec. La SODAQ informe et guide le public et les
organismes sans but lucratif au sujet de leur aménagement arboricole en 
milieu urbain. Elle sensibilise les gens aux bienfaits indivic’ 
l'arbre dans leur vie quotidienne

Jividuels et sociaux de

Mmmn pmMbIr pM unp chroniqup produite (wr CIXFAM CJuébec organiMtion MOs but lucratif et non 
grxivernementale qui oeuvre dans pluü de 20 pave en driveloppentent La mission d'OXFAM-Qu^bec est 
d'aixiuver les populations dWavoris^ des pays en développement qui luttent pour leur survie, pour leur 
progrès |K)ur la |ustite soriale et le respect des droits humains, de mobiliser la population du Québec et 
faciliter l'expression de sa solidarité pour un monde plus équitable

Si VOUA ave/ deA r^actionA
au AUjet de c ette chronique écrive/ à:

OXFAM-QUEBEC

2310. Notre-Dame O , Bureau 200 
Montréal (QCI. Canada H3| 2V2 

Téléphone: (5141 <137-1614 
Télécopie: (514i 937 1452

------------é-----------------

http://www.megastorle.s.com/kosovo/assauU/as
http://www.acuraoptlma.com/
http://www5.zdnet.com/zdnn/content/zdtv/0311/293
http://cur8us.edu/thotnouv.a8p
http://www.educom.edu/weh/pub8/pubHome
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CIN(filA
«Les chiffres indiquent la valeur artistique de I œuvre 
(1) chet-d œuvre (2) remarquable (3) très bon (4) bon 
(5) moyen (6) pauvre Les cotes sont fournies par 
I Office des communications sociales elles peuvent dit 
terer de celles des critiques du SOLEIL

CINÉPLEX CHAREST (529 9745) L homme au masque 
de(er(5)t3h tShSO 19h 21h3S(G) FUI Brind Acier 
(5) 13h40 15h30 (G) Beauté dangereuse (5) 18h30 
21hl0 (13 ans) Cité obscure (4) I4h I6h25 I9ht0 
22h (13 ans) Des hommes de loi (5) 13h30 I6h15 
18h50 21h30 (13 ans) Les Boys (6) 13h50 I6h45 
I9h20 2lh45 (13 ans) Le destin de Will Hunting (4) 
13h20 16h05 18h40 21h20 (13 ans) Racoleuses () 
14h10 16h35 19h30 21h55 (13 ans) Titanic (3) 
13h10 16h55 20030 (G) Adm 5 99$ 17 ans et 
moins/âge d or 3 50$ Sam dim avant 18h 3 50$

CLAP (650-CLAP) «L'anguille (2) 14015 19010 (13 
ans) «Le Bossu 0 11030 140 16030 190 21020(G) 
«La déroute (4) 14030 19020 (13 ans) «Le destin de 
WHI Hunting (4) 16045 21035 (13 ans) «Didier (5) 
12015 (G) «Le grand (eu (4) 17030 ((a) «Le grand 
Lebowski (3) 150 21045 (G) « Happy Together (4) 
21030 (G) «The Ice Storm (4) (voa ) 19010 (13 ans) 
«Marius et Jeannette (4) 120 170 (G) «Le petit 
monde des emprunteurs (4) 12045 (G) Adm 6$ 
«Primeurs 8 5Ci$ ven au dim apres 180 14 ans et 
moins et plus de 50 ans 5$ mar et mer 5$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) L homme au 
masque de fer(5) 12030 130 15030 160 18045 190 
21030 21045 (G) Titanic (3) vf 11030 120 12045 
13010 15020 160 16045 17010 19015 200 20045 
21010 (G) Man in the Iron Mask (5) voa 12045 
15045 18050 21040 (G) Titanic (3) voa 15030 
19030 (G) Pour le pire et pour le meilleur (4) 130 160 
190 21050 (G) Los Angeles interdite (4) 13010 
16010 190 21050 (16 ans) Ma vie en rose (3) 170 
19010 21030 Jeudi 21030 (G) Ne réveillez pas une 
souris qui dort (5) 12015 14035 (G) Sphère (5) vf 
12050 15035 (G) Plaxmol (4) 13010 (G) U S 
Marshals(5) voa 18055 21035 (13 ans)

LAURENTIEN (622-1077) Le Bossu () 12020 15040 
18040 21040 (G) Un sacré bon gars () 130 150 
17020 19040 21055 (G) Le destin de Will Hunting (4) 
12030 15010 18030 21010 (13 ans) Racoleuses () 
12040 160 18035 210 (13 ans) Les boys (6) 12050 
15030 190 21020 (13 ans) Des hommes de loi (5) 
13020 16030 19020 220 (13 ans) Le grand Lebowski
(3) 140 16040 19010 21050 (13 ans) Le petit monde 
des emprunteurs (4) 14010 16010 (G) Le grand (eu
(4) 19030 21045 (G) Primary Colors () voa 12010 
15020 18020 21035 (G) Beauté dangereuse (5) 120 
14030 18005 20030 (13 ans) Wild Things () voa 
13010 16020 18050 21030 (13 ans) Fill Brind Acier
(5) 13050 15050 18010 (G) Didier (5) 20010 (G) 
Adm 8 50$ 65 ans et plus/moins del 4 ans 5$ Sam 
dim avant 180 6 50$ Mar mer 5$

LIDD (837 0234) Titanic (3) Oim 12045 16030 20015 
Sem 19030(G) Racoleuses () Sem 190 21015 Dim 
130 15015 190 21015 (13 ans) Des hommes de loi 
(5) Dim 12040 15015 18040 21015 Sem 18040 
21015 (13 ans) Un sacré bon gars () Sem 190 21015 
Dim 130 15015 190 21015 (G) L homme eu masque 
de ter (5) Sem 18040 21015 Dim 12040 15015 
18040 21015 (G) Le destin de Will Hunting (4) Sem 
18050 Dim 12050 15015 18050 (13 ans) Los 
Angeles interdite (4) 21015 (16 ans) Adm Matinees 
6$ 12 ans et moins (saut films cotés 13 ans+) et 65 ans 
et plus 3 50$ Ven Sam Dim (soiree) 8 50$ ‘Preuve 
d âge exigee

PARIS (694 0891) Retus de tuer (5) Sem 21030 Mar 
Dim 16020 21030 (16 ans) Des hommes d influence 
(5) Sem 19025 Mar Dim 14020 19025(G) Maman |e 
m occupe des méchants (S) Sem 19015 Mar Dim 
14015 19015 (G) Alien (4) Sem 21020 Mar Dim 
16015 21020 (13 ans) L idéaliste (4) Sem 190 Mar 
Dim 13055 190 (G) Pour une nuit (5) Sem 21040 
Mar Dim 16030 21040 (16 ans) Adm Lun mer leu 
2$ Ven dim 3$ Mardi 1$

SAINTE FDY (656 0592) Titanic (3) vf Sem 20030 
Dim 12045 16035 20030 (G) L homme su masque de 
1er(5)Sem 190 21040 Dim 130 160 190 21h40(G) 
Racoleuses 0 Sem 19010 21030 Dim 13030 16015 
19010 21030 (13 ans)

ALOUETTE Saint Raymond (418 337 2465) Des 
hommes de loi (5) 19030 (13 ans) Adm 7$ 13 à 19 
ans 5$ 12 ans et moins 3 50$ Mar Mer 4 50$ 12 ans 
et moins 3$

FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM SUR LART A la 
Bibliothèque Gabrielle-Roy A 13030 Le Gospel selon 
Liz McComb Leonard Cohen printemps 1996 A 
15030 Men Albert Camus un combat contre I ab 
surde A 19030 Selection des films primés au FIFA 
Montréal Adm 5 50$ 4 50$ étudiants Amis du Musée 
et membres de I Institut Canadien de Quebec En vente 
au Musee du Québec et a la bibliothèque Gabrielle Roy

FESTIVAL INTERNATIONAL OU FILM SUR LART Au 
Musee du Quebec A 110 et 15030 Panamarenko 
Portrait en son absence Les entants du Refus global 
A 13030 Pierre Soulages Noir lumière Isamu 
Noguchi Stones and Paper Adm 5 50$ 4 50$ etudi 
ants Amis du Musee et membres de I Institut Canadien 
de Quebec En vente au Musee du Quebec et a la biblio 
thèque G Roy

L AUTRE CASERNE 325 5e Rue Percussions 
africaines documentaire A 170 Entree libre

BIBLIOTHEQUE DE CHARLESBOURG 7950 Ire Avenue 
A150 L lie au trésor Suce Bon Pasteur 425 rue Jean 
XXIII A 13030 La petite espionne Entree libre

Mkm
LES GROS BECS Production Le Carrousel -Petit 
Navire» de Normand COaurette (pour les 9 à 77 ans) 
150 Theatre de la Bordee 1143 rue Saint Jean 
Rés 529-2183 Aussi présente le 28 mars

DANSt

4^’

««f’ïW

inement 
faire. »

M. Claude Choquette, FCA
Choquette, Couchon, Cotrtveou .Tweotte 

membre du cwiseil d’odTRttilsfrotton 
de lo nouvelle corporation 2010 Québec inc

Une collaboration 
de votre quotidien
LE SOLEIL

Réseau Câb. 17h00

Le Monde 
à Québec

en 2010

LE SOLEIL
Lf DIMANL’HF 22 MAHS 1998

DU 22
LOISIRS

PHOTO LOUISE LEBLANC

Rychard Theriault daim La demande d’emploi présente Jusqu’au 28 mars au
Théâtre Periscope.

MOSIQOE
HERMEL BRUNEAU Au programme les Variations 
Goldberg loués au clavecin A 160 Trinity Anglican 
Church 2687 ch des Quatre-Bourgeois Ste Foy Adm 
8$ Int 657-7698

LE CHOEUR SYMPHONIQUE DE LOSQ SOUs la direction 
de Louise DeLisie Bouchard Invités Marie Hélène 
Couture contralto et marc DAniou organiste A 140 
Église Notre-Dame de-Levis Adm 10$

MESSE DES ARTISTES A 110 Invites Claude Lapointe 
soprano et Jean Clement Bergeron basse Chapelle his­
torique Bon Pasteur 1080 de la Chevrotière

ENSEMBLE VENT ET PERCUSSION DE QUÉBEC Concert 
bénéfice A 200 Salle Henri-Gagnon du pavillon Casault 
Cite universitaire Adm 15$ 10$etud Rés 656 7061

SPECIACLES El VARIÉTÉS

DANSE CONTEMPORAINE par les finissants et diplômes 
de I Ecole de danse de Quebec A 140 Centre Mgr 
Marcoux 1885 de la Canardière

LISE DION humoriste A 200 Salle Albert Rousseau 
2410 cO Ste Foy Rés 659 6710

DIXIE BAND animation musicale avec le trio Prise 2 A 
140 Bibliothèque St-Charles Gratuit avec laissez passer 
Reserve aux abonnes

CONTES OU PRINTEMPS avec Jocelyn Berubé conteur 
Dans le cadre des Plaisirs des dimanches Loto Québec 
A 13030 et 150 Musée de la civilisation

LA VEILLÉE AU MUSEE avec chanteur gigueur pianiste 
guitariste accordéoniste et violonneux A 19030 Musée 
de la civilisation Adm 3$ Rés 643 2158 poste 389

GEMMA BARRA interprète A 140 Maison de la 
Chanson Rés 692 2631

DIMANCHE EN MUSIQUE Invité -Vielle ed Altrui- vielle 
à roue flûtes à bec et percussions A 150 Entree libre A 
180 souper-rencontre haïtien Coût 20$ Cale des Arts 
1000 rue Saint Jean

BARS/RESTAURANTS

Luc Bossé De 110 à 140 Bar Le St Claude 2750 ch 
Ste Foy
Duo Édith Fay durant les 5 à 7 de la néo taverne Zazie 
1147 av Cartier
Guy Carbonneau et Mario Cmpanozzi blues pop A 
180 La Bohème 1487 rue Provancher Cap Rouge 
Gilles Sioui et André Lachance Dés 160 Bistro Le 
Pape Georges 8 Cul de-sac

acïïviiEs1o¥aees

CARREFOUR LIBERTÉ Soirée de gala animee par 
I orchestre de Jean Louis Picard A compter de 140 
Souper sur place Int 666 7056

LE TEMPO 2700 Jean-Perrin Tél 842 7556 Souper 
dansant de 16030 à 11030 Coût 12$ soirée 5$

DANSES SOCIALES tous les dimanches à 160 avec le 
duo Ghislaine et Michel Adm 4$ Int 871 0363

DANSE EN LIGNE avec disco animee par Michelle Houle 
Gymnase Maria Goretti 7210 av Trudelle 
Charlesbourg De 13015 à 15015 Int 666-6611

DANSE EN LIGNE Cours a 190 (déb/avances) 200 
(avancés) Chalet des Loisirs St Rodrigue 4840 av des 
Loisirs Charlesbourg Int 666 6611

COIIFÉRENCÉ
LES CONFÉRENCES NOTRE-DAME DE QUÉBEC Invité 
Paul Hubert Poirier prêtre «Jésus, prophète |uif ou 
Seigneur des chrétiens? A 15030 A 150 récital avec 
Jean Charles Castilloux organiste et Richard Duguay 
ténor Inl 692 2533 Entrée libre Basilique Notre-Dame 
de-Québec

LES ATELIERS DIMANCHE FAMILLE -Images de nw 
ville» A130 et 150 Gratuit avec billet d entrée au Musée 
du Québec Laissez passer requis

LES AMIS DES PUINES O ABRAHAM Cabane à sucre 
et carriole de midi é 150 Assiette de la cabane 5$ tire 
d érable sur la neige 2$ tour de carriole gratuit pour les 
membres 2$ non membres Prés du kiosque Edwin 
Bélanger sur les Plaines Inl 648 4050

TOURNOI DE WHIST les vendredis à 190 et le 3e 
dimanche du mois à 130 Au Centre communautaire 
Duberger 2341 rue Dubergei Int 681 4244

TOURNOI DE WHIST à 13030 Conseil Laval 2721 709 
rue Kirouac Adm 5$

PORTES OUVERTES de 14030 à 18030 au centre de 
plein air Le Saisonnier Au 78 chemin du Brulé Lac 
Beauport Int 849-2821

RALLYE FAMILIAL -Lart sacré d hier et d auiourd Oui» 
Les sam et dim entre 100 et 170 Gratuit Moulin des 
Jésuites 7960 boul Henri-Bourassa Gratuit

L HEURE DU CONTE pour les 3 ans et plus De 140 à 150 
Bibliothèque de Charlesbourg 7950 ire Avenue Entrée 
libre

BRICOUGE pour les 3 à 10 ans par le Cercle des 
Fermières A 140 Apportez ciseaux et colle Centred Art 
La Chapelle 620 rue Plante Vanier Coût 2$

L HEURE OU CONTE pour les 3 à 8 ans «Le crapaud qui 
voulait être beau» A 13030 Bibliothèque Gabrielle Roy

ATELIER CABANES D OISEAUX avec Robert Morin pour 
les 5 à 12 ans A 150 Gratuit avec laissez passer 
Réservé aux abonnés Bibliothèque Gabrielle Roy

£nvironn«mant Canada 
Environmant Canada

QUÉBEC AUJOURD'HUI
Maximum 
auiourd'hui '3

Miniinum .
» . * la nuit -8

* procnaine ■ ”
Neige devenant intermittente
en soiree Vents nord-est de
50/80 km/h avec poudrerie

DEMAIN

-1
Maximum 
le jour.
Minimum

»' * * la nuit -7
Nuageux avec éclaircies et 40% 
de possibilité d averses de 
neige Vents N-015/30 km/h

y*iî6w tinil*

Vanco * dViébacy^ 
Moÿ '

Front froid Front stationnaire Front chaud Creux

Basse pression Haute Pression

PRÉVISIONS RÉGIONALES

RÉUNIONS
CLUB PHILATÉLIQUE LE CASTQR Échanges de timbres 
de 130 à 160 Séminaire des Pères maristes 2315 ch 
Saint Louis Int 653 0507

CAFÉ PHILOSOPHIQUE de 130 â 150 Suiet Marc 
Cobain a t il eu raison de se suicider? Bar L Inox 37 rue 
St André Entrée libre

CENTRE FEMMES O AUJOURD HUI 1305 Ch Ste-Foy 
local 202 Int 683 2548 Café croissant les dimanches 
de 110 à 130

ÉMOTIFS ANONYMES A 19030 au Centre Jacques- 
Cartier 421 boul Langelier Int 666 0256

SEXOLIQUES ANONYMES Groupe d entraide (Étape 
rencontre tous les dimanches â 100 Rens 659 7771

E A 0 A groupe de soutien pour adultes A 100 
(bilingue) au 1270 ch Ste Foy (porte rouge sur côté) et 
au Patro Roc Amadour 2301 Ire Avenue Int 683 6030

JOUEURS ANONYMES Groupe d entraide pour loueurs 
compulsifs 19030 Salle paroissiale Sacré Cœur 340 
Montmartre Québec Tél 871-0131

Prévisions marlllmes
Donnacona â Tadoussac 
Vents NE 25 à 35
diminuant à 20 à 30 
noeuds Visibilité 
passable à mauvaise

Havre St-Pierre
Pos/Neige

Sept-lles 4 10
Nei^e

La Tuque

Baie-Comiau
Neige
4/9

Chicoutimi
Neige 5/V

Himouski

Neige
1/12

Trois-Rivières
Neige 
2/10

TNeuÉ 
t ^

Québec 

ThetfoÉl
NpiQP

Sherbrodfei

MARDI
Averses de neige 
isolées
Max -1 Min -7

MERCREDI
Ciel variable

Max 0

AU SOLEIL
XUJOURO HUI

Soleil 
Soleil 
Soleil 
Soleil

Acapulco 
Barbades 
Bermudes 
Curacao 
Guadalaiara Soleil 
Guadeloupe Soleil 
La Havane 
Miami 
Montego Bay Soleil 
Myrtle Beach Soleil 
Nassau Nua 
Orlando Beau 
San Juan Soleil 
Trinidad Nua

Soleil
Soleil

33Æ2
31/24
22/18
30Æ4
31/10
31/23
25/20
22/11
32/25

17/8
23/19

20/8
30/23
32Æ3

AU CANADA
AUJOURD HUI

Yellowknite
Whitehorse
Vancouver
Edmonton
Calgary
Saskatoon
Regina
Winnipeg
Thunder Bay
Toronto
Ottawa
Fredericton
Charlotte
Saint Jean

Soletl 6/17 
Soleil 6/ 5
Averse 12/8 
Nua 1/8
Neige 0/ 8
P/Ng W 13 
Nua 0/13 
Soleil 1/ 14 
Van 4/10 
Q/Flo 0/4
Neige 2/ 5
Neige 4/ 8
VergI 1/ 3
VergI 1/2

DANS LE MONDE

Facteur de refroidissement
Vents température (°C)
(km/h) 10 S 0 5 10 -15 20 25 30

10 9 3 2 7 12 -17-22 27 32
20 51 7 13 19 25 31 37 43
30 1 5 11 17 24 31 37 44 50
40 3 9 13 20-27 34 41 48 55
50 5 11 15 22 29 36 44 51 58

ALMANACH

Maximum hier 2
Minimum hier -8
Normale le |Our 2
Normale la nuit -7

Record max pour au| 11 1953
Record mm pour au) -20 1989

Neige (jusqu'à 13000 hier)
Ce mois Cl 22 8 cm
L an dernier 45 8 cm
Cet hiver 307 3 cm
Hiver dernier 410 6 cm

05h44

ESI
Durée du 

jour 
12h18

18h02

Indice UVB 2 9
Coupd*«ol«ll 
it) mlnutttl. . 60

Bas
30 1S 10

L

€03
28 mar 03avr llavr 19avr 
Lune lever 02h05 coucher 11h43

Amsterdam
Beiiing
Berlin
Buenos Aires
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico
Moscou
New Delhi
New York
Pans
Rome
Washington

AUJOURD HUI

Soleil 11/4 
Soleil 9/ 3 
Nua 5/ 4 
Soleil 27/14 
Soleil 12/5 
Soletl 23/13 
Soleil 21/6 
Averse 29/13 
Nua 216 
Soleil 30/16 
Nua B/2 
Soleil 11/3 
Nua 10/3 
Nua 12/0

LES MARÉES

États des routes — Info-travaux, R4H-77()6

DIMANCHE SOIR À LA TÉLÉ
i20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 |23h30 lOOhOO

ItMwelnAma LA CLOCHE ET L'IDIOT 122h19 Grand loumal

Touched by an Angel Movie rr COULD HAPPEN TO YOU Mad About You Pensacola Wings ol Gold

Cinéma. NELL 1 Le TVA /SportsAirages Loto/Vins el (romages/Pub
1 ras- - - - - - - - - - - - -

Sept net Rimemkl
01h?5B0 9m 01h55B1 5m
OflhlOH2 3m 08h35 H 3 3m
15hOOBO0m 15ft35 6 1 4m
20ti55 H 1 8m 21h25H2 7m

Otmiln Dimafn
02h45 B 0 »m 03h20 B 1 5m
09tt25 H 2 4m 09h55 H 3 3m
16h10B0 7m I6h50e 1 2m

OpékK Grondtntt i

00ti25 H 3 7m 02h55H2 9m
07hlOB10m 10t»50B14m j
1?h50H4 3m 15h10H3 4m
20ti25 B 0 8m

D«maHi Oirnatn
01h45H3 7m OOtil5B14m 1

08h38 B 0 9m 04h20 H 2 9m
14h10H4 5m 12h15B 1 4m

Tl (TQS) 13 Pas SI bêle Grand Journal Hercule

X (CBS) 21
i(TVA)

(X (NIC) 2T
15

KCBC) 12 
fll (R.-C.)___L
iPiCm 25
'S) (TQcj L
gj (GLOBAL) 3
a (ABC) 22
(B7)(PBS) 20
Canal D 31
Canal Via 35

14h30 NC AA Basketball Reg'Onal Final Championship
IDEFMknLLE

15h NBC Goll Bavhill Invitai
Journal suisse Cap aventure

Le TVA
A commun

Vie sport dang
Nightly News

Lécole des tans/Grand tourisme
dur OPERATION DUMBO DROP
Émihe de la nouvelle lune
15h Basketball
C Sand ego?
The Sntipsorr,

FT Fashion
Science tnclion
Global News

16h Phoenix 200IRL Auto Race

Le Téléiournal
Puise
Pignon sur rue
Spodslme
News Sunday

Accès interdit
60 Minutes
Planète en lolie
Pateline NBC
Journal Ff2 la Ffancolétp199R

llovia imWBHWITlMLMRIMI
Bouillon de culture

Emily ot New Moon
Découverte Vie d artiste
Travel Travel [DueSouth

Bons baisers d Amérique

JUNO AtNARDS En direct de Vacouver
L Histoire del oie
Touched by an Angel

En pleine nature I Fkxs circuit Carolyn Carlson

Talking Heads 60 M nuies The Simpsons

Intermède
King 01 The HiH

M'A'S'H Ptewy THE LIHLE RASCALS

Titanic Quand I histoire
Sunday Report

Journal beige
Undercurrents

Courants darts
Sunday Report

Viva Soir3
Sports Late Night

Télé /Météo/Au delà des apparences/Sport I LA REINE MAHQOT

MovH: HONEYMOPN IN VEGAS CTVNews

Clnémi U) TABAGIE EM FOLIE I Québec plein écran

The X Files I Psi Factor Threads

Movii- BLOOD ON HER HANDS

15h30- Sinatra T17h45 Cincinnati Pops Big Band Hit Parade

Francoloiies Claude DtOois
La vie en vrac I Combat chefs

Mutimax 32
30

RDI
RDS

14h Musimax Collection
14h Musique vulèf)
Aijiotirdhui I Bulletin leunes

Arperits /erts E nets spér lai^
Crogue la vie

Viewers Choice Night
Cousteau Australie 
MFd d enquête I Santé en /edetie

Biographies Michael Came
1 hôpital Chicago Hope

Fllléf» D. m BONHEUR

Victoire Des histoires de leamille

Sportsline

Puise/Sports | Ent Tonight
Lectures de lin de soirée/Pause musicale
Global Newsweek

Prey
Inside Albany | NY In Review
Iaz7 Konko Taylor

fiiiérii autremenl Ailleurs sur la terre

Roar
Pub
Washington In Review
LA CHAMADE
Croque la vie

Maximax Abbado ^ Pavarotti a Eenara Musira Jane Birkm et Nina Simone 
/ill T ' imx-tiere CD

Musimax collection

Courants Entrée des

16h30 Championnat dlthaskeitiall universitaire

___
e Monde
4)ürts30m»(,

1 a far tore
Soccer

Meilleurs moments de ciné twit Musique vidéo
lournal RDI Scully RDI [ Point presse | Second regard

GR Dr Reri)amin Sprx-k __
Hockey féminin ( n provenance de CailMry Imale de hockey iéminin

Meilleurs moments de ciné twit
[nieux plus
Sports 30 mag

Musique vidéo
Téléiournal

(lénération soeew

1255
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DIMANCHE MAGAZINE

SANTE
Québec a son 

Centre ménopause
Lot isK Lkmiki x 

Le Soleil

■ QUÉBEC — I^s graines de lin peuvent-elles contrer efficacement 
les bouffées de chaleur et l’insomnie dues à la ménopause? Que faut- 
il penser des nouvelles hormones SEIRM et de l’huile d’onagre?

L
es femmes de 35 à 54 ans 
ont un engouement pour 
les alternatives non tra­
ditionnelles de l’hormo­
nothérapie de remplaei*- 
ment, constate la D"' Syl­
vie Dodin. L’évaluation des thérapies 
non traditionnelles est donc au menu 

des recherches au nouveau Centre 
ménopause Québec, inauguré la se­
maine dernière.

Le Centre ménopause Québec a pi­
gnon sur rue à l’hôpital Saint-Fran­
çois d’Assise, avec un point de chute 
au CHUL. Syivie Dodin est la direc­
trice ; une femme tenac'c, dit-on. Créer 
une équipe muitidisciplinaire dont le 
centre d’intérêt est les femmes plus 
âgées ne va pas de soi. « Ce fut surtout 
difficile de convaincre les autorités de 
la nécessité de dépasser le cadre bio­
médical», admet la ly Dodin.

Car le Centre ménopause Québec 
s’intéresse autant à l’aspect social 
qu’à l’aspect médical de la ménopau­
se. Outre les infirmières et les méde­
cins, y travaillent une psychologue et 
une diététicienne. Ht surtout, a ex­

pliqué la D"’ Dodin en conférence de 
presse, le centre veut être attentif aux 
besoins des femmes et faire des re­
cherches qui répondront à leurs pré­
occupations.

D’où la recherche en cours 
sur l’évaluation des alterna­
tives non traditionelles de 
l’hormonothérapie de rem­
placement, dont les graines 
de lin et l’huile d’onagre.
Quant aux nouvelles hormo­
nes SKRM (Selective Estro­
gen Heceptor Modulator), 
elles ont des effets anti-oes­
trogènes sur le sein, mais 
des effets oestrogéniques 
sur certains tissus osseux et 
cardio-vasculaires. Le déficit hormo­
nal qui accompagne ia ménopause 
augmente le risque d’ostéoporose et 
de maladies cardio-vascuiaires.

À peine 29o/o des femmes ont recours 
à l’hormonothérapie de remplace­
ment. Mais la moitié d’entre elles ces­
sent de prendre les hormones en cours 
de route. Le tiers des femmes ne rem­
plissent même pas leur ordonnance.

La D" Sylvie 
Dodin

«Je ne suis pas convaincue que tou­
tes les femmes ont besoin de l’hormo­
nothérapie. Certaines en ont besoin, 
d’autres pas. C’est du cas par cas », 
souligne la ly Dodin.

I\)ur aider les femmes à prendre une 
décision, une cassette d’information a 
été préparée par te centre. C’est di­
rectement dans leur milieu de vie, soit 
dans les milieux de travail ou dans les 
lieux publics comme ies pharmacies, 
ou par le biais d’organismes de fem­

mes que le centre entrera en 
contact avec les femmes 
pour les sensibiliser à la mé­
nopause. Un site internet 
sera accessible en mai. Les 
patientes traitées au centre 
auront été référées par un 
médecin.

Iaî Centre ménopause Qué­
bec voit le jour grâce à un 
don de 325 000 S des phar­
maciens propriétaires affi­
liés à Uniprix. La Régie ré­
gionale offre pour sa part 

une subvention de 130 000$.
Le caractère multidisciplinaire don­

ne son caractère unique au Centre mé­
nopause de Québec.

L’intérêt du réseau public pour la 
santé des femmes à la ménopause est 
incontournable. En 1990, une femme 
sur quatre avait 45 et 54 ans. En 2000, 
une femme sur trois sera dans ce 
groupe d’âge.

Les éléments nutritifs qui vous 
aident à combattre la grippe

M
algré l’hiver doux que nous avons connu, 
les rhumes et les grippes continuent de 
frapper. Si notre corps est mis en contact 
avec des microbes, il doit être armé pour 
se défendre. L’équilibre aiimentaire joue 
un rôle important dans la qualité de nos 
défenses immunitaires.

Le système immunitaire est semblable à une 
armée où des millions de petits soldats veillent 
à la défense de l’organisme. Supposons qu’un 
corps étranger (antigène), par exemple une bac­
térie ou un virus, réussisse à se faufiler. Cet an­
tigène est reconnu par des cellules, qui activent 
la fabrication d’anticorps, capables alors de dé­
truire l’intrus.

Rappelons-nous que tous les acteurs du sys­
tème immunitaire sont constitués de protéines.
Le fer joue également un rôle dans la résistance 
aux infections. 11 rend notamment les cellules 
« dévoreuses » de bactéries et de virus, appelées 
neutrophiles, plus efficaces à détruire leur 
« proie ». Les femmes et les enfants sont les plus 
susceptibles de manquer de fer, et cette carence est très 
courante dans les pays industrialisés.

La vitamine C joue également un rôle de support à plu­
sieurs niveaux de la défense immunitaire, et aide à l’ab­
sorption du fer. Parmi les meilleures sources de vitamine 
C, on retrouve les agrumes, les légumes crucifères (chou, 
brocoli, chou-fleur, navet, etc.), les fraises, les tomates, les 
mangues et les kiwis. La folacine est une vitamine néces­
saire pour fabriquer toute nouvelle cellule, incluant les an­
ticorps. Le terme folacine vient de « feuille », car c’est dans 
les légumes feuillus que fut identifiée cette vitamine pour 
la première fois. On en trouve donc beaucoup dans les lé­
gumes verts, le foie, les légumineuses, les fruits et la levu­
re.

La vitamine A est nécessaire au bon fonctionnement des 
lymphocytes H et T, les premiers servant à fabriquer des 
anticorps, les seconds servant à orchestrer le système de 
défense et à détruire les substances ennemies. Le bêta- 
carotène, un précurseur de la vitamine A, est abondam­
ment présente dans les fruits et légumes orangé ou vert 
foncé. La vitamine A comme telle se retrouve surtout dans 
le fromage, les oeufs et le foie. Par ailleurs, la vitamine D, 
celle que l’on appelle la «vitamine soleil» parce que les 
rayons UV sur la peau permettent de la fabriquer, joue no­

tamment un rôie dans l’activation des macrophages (des 
cellules dévoreuses de bactéries et de virus). La vitamine 
D est présente dans le lait et dans l’huile de foie de morue, 
mais est absente des autres produits laitiers et des autres 
aliments. Les gens qui ne boivent pas de lait et qui s’ex­
posent peu au soleil risquent de manquer de cette vitamine 

et devraient songer à une supplémentation, 
surtout pendant les mois d’hiver.
Si un ou piusieurs de ces éléments nutritifs vien­
nent à manquer, cela peut compromettre l’effi­
cacité des défenses immunitaires. Attention 
cependant de ne pas perturber l’équilibre de l’or­
ganisme en lui fournissant des vitamines et des 
minéraux en excès ! Un élément présent en trop 
grande quantité peut nuire à l’absorption d’un 
autre et compromettre le travail du système im­
munitaire. Bref, pour prévenir autant que pour 
guérir, une alimentation variée, comprenant des 
fruits et des légumes en abondance, des sources 
variées de protéines et des produits céréaliers à 

Ciillahiimiion spéciale grains entiers, est tout indiquée !

Josiane Cyr 
nutritionniste

Ce que vous vouliez savoir
Queile est l’utilité d’ajouter du glutamate 
monosodique ((îMS) dans les aliments? se de­
mande un lecteur.

Le glutamate monosodique sert à rehausser 
la saveur des aliments auxquels on l’ajoute.

__ _ ,11 est largement employé, notamment dans
les soupes, les sauces, les mélanges d’assaisonne­
ments et les mets chinois. Ce produit n’est pas toxi­
que, même à forte dose. Il peut cependant provoquer 
des réactions chez certaines personnes, comme des 
maux de tête, des palpitations et des rougeurs. De 
plus en plus de produits ou même de restaurant affi­
chent « ne contient pas de glutamate monosodique » 
pour en aviser les consommateurs.

.Vdresspz vos questions à :
('linniit/iie (iiétét iq ne,
.loiirtuil LE SOLEIL, 

chemin Saint-Louis. r./>. l-'HT,
Suer. Terminus, Qnéhrc, Que.

(itk TJti

U’LNE CAPSULE 
À L’AUTRE

Le Gamma-Oh est 
une drogue

Thiemo
Diallo

18 ans et

«Donnez 
du sang.»

lofo-CQUed$ 
(418) 650-72.M) 
I 800 761-6610

Cron Rou9«
C»otf* (!• lrir>«fu»K)n Ai (MItmc

En réponse aux interrogations 
d’un Iwteur de Cap-Rouge, j’é­
crivais dans cette chn)nique la 
semaine dernière que, selon les vérifi­

cations faites auprès de Santé Cana­
da. les produits français (Jamma-Oh 
et Cantor n’étaient pas en vente au 
Canada. J’aurais dû écrire plutôt en 
«veute légale». En effet, selon des do­
cuments qu’a bien bien voulu me faire 
parvenir le dirwteur adjoint du Cen­
tre de toxicologie du Québec, .M. Jean- 
Philippe Webt‘r, le Camma-Oh était 
disponible dans plusieurs magasins 
d’aliments naturels dans les annét's 
1980 mais, en raison des nombrtmx 
effets de ce puissant dépresseur sur 
le système nerveux central, les au­
torités américaines et canadiennes 
en ont interdit la vente et la fabrica­
tion en 1990. IX'puis cependant, l’usa­
ge clandestin de cette drogue, qui 
était surtout utilisée» en Europe pour 
le traitement de l’insomnie, 
de la narcolepsie et de l’al­
coolisme, a connu une nette 
croissance dans plusieurs 
régions du Québec, peut-on 
lire dans les documents 
publiés en octobre dernier.
Il y est vendu sous le nom de 
«Liquid Ecstasy» et son 
effet « sociabilisant » rapelle 
celui de r«Ecstasy», que les 
amateurs de soirées rave 
connaissent très bien. Cette 
popularité est confirmée 
par le nombre élevé d’in­
toxications au (Jamma-Oh rapportées 
par les centres hospitaliers de la 
province, précise le C^entre. Pour ce 
qui est du Cantor ou minaprine, M. 
Weber, que je remercie en passant 
pour sa précieuse collaboration, sou­
ligne qu’il s’agit d’un «psychostimu­
lant d’indication mal délimitée, an­
ciennement disponible en France 
mais retiré depuis du marché».

Un simple test

Des chercheurs de la faculté de 
médecine de Baylor (Houston) 
viennent de mettre au point 
un test sanguin qui permet de mesu­

rer le nombre de molécules visqueu­
ses en circulation dans le système et 
ainsi prévenir d’éventuelles attaques 
cardiaques. Ce sont ces molécules qui 
permettent aux lobules blancs de se 
coller sur les parois des artères et de 
provoquer par la suite des problèmes 
au niveau du coeur. «Ce test nous per­
mettra de mieux déterminer qui est 
su.sceptible de tomber victime d’une 
attaque coronarienne ou d’un infarc­
tus», affirme le D'' Christie Ballanty- 
ne, un des chercheurs à l’origine de la 
découverte. Les scientifiques ont sui­
vi 15 000 femmes et hommes vivant au 
sein de quatre communautés multi­
ethniques américaines pour décou- 
vTir que ceux et celles qui avaient 
souffert de maladies cardiaques ou de 
problèmes au niveau de la carotide 
avaient aussi un pourcentage de mo­
lécules visqueuses plus élevé que les 
autres. Le D"^ Ballantyne précise toute­
fois que, même si l’avenir semble pro­
metteur, d’autres études sont néces­
saires pour peaufiner le test.

Effets négligeables

Prendre plus de 400 milligram­
mes de vitamine C n’a que des 
effets né0igeables sur les ni­
veaux de cette substance dans l’orga­

nisme, selon une analyse parue dans 
VAnieriran Journal of Clinical Nu­
trition. Ce qui vient corroborer la re­
commandation que le Wellness Lcf- 
fer, une publication spécialisée de l’U­
niversité de Californie à Berkeley, fai­
sait récemment à ses lecteurs et selon 
laquelle ils devraient s’en tenir à une 
dose se situant entre 250 et 5(K) mil­
ligrammes de vitamine C par jour afin 
de minimiser ses potentiels effets an- 
tioxv’dants. 11 reste cependant que 
plusieurs personnes en ingurgitent 
jusqu’à 1000 mgr (un gramme) ou plus. 
Ces fortes doses sont relativement

inoffensives, l’organisme se c<tnten- 
tant d’éliminer l’excédent. Toutefois, 
plusieurs grammes par jour pt*uvent 
provoquer de la diarrhtH* et on se de­
mande toujours quelles conséquences 
ces fortes quantités de vitamine C 
peuvent avoir sur le metalM)lisme du 
fer et l’équilibre nutritionnel dans 
l’organisme, ainsi que sur la forma­
tion possible de calculs rénaux.

Les instantanés
n plus des traditionnels céréa­
les, oeufs, pains et crêpes que 
le consommateur retrouve gé­

néralement dans son petit déjeuner, il 
existe aujourd’hui des dizaines de 
produits «instantanés» qui suffisent 
à faire s<»n bonheur le matin. Ils vcmt 
de la célèbre barre petit déjeuner, que 
l’on peut manger dirmement à partir 
de l’emballage en sautant dans sa voi­

ture, à tous ces sandwichs 
que l’on peut réchauffer 
dans son grille-pain ou son 
micro-ondes, en passant 
par le pain doré congelé, 
les gaufres et les oeufs. 
Naturellement, il n’y a rien 
de plus facile— ou de plus 
nourrissant—que de man­
ger queiques fruits, un bon 
morceau de pain ou des 
céréales dans du lait. Mais, 
si vous voulez changer un 
peu de routine, sa­
chez que, parmi les nom­

breux choix à votre portée, il y en a de 
très mauvais et que, pour en réduire 
les carences, vous devriez boire régu­
lièrement du jus de fruit et un bon 
verre de lait à faible teneur en gras. 11 
est même recommandé d’y ajouter un 
fruit pour maximiser l’ingestion de fi­
bres, précise le Wellness Letter.

Exercices et faim

Il y a des gens qui craignent de 
voir leur appétit augmenter s’ils 
font des exercices physiques et 
pensent que les calories qu’ils brûlent 

en se livrant à de telles activités se­
ront de loin moins importantes que 
celles que leur donnerait un surplus 
d’aliments. Tout semble démontrer 
cependant que la plupart de ceux qui 
s’adonnent à une activité physique 
mangent à peu près la même chose 
que s’ils ne faisaient aucun exercice, 
ou légèrement un peu plus. Même si 
les athlètes en compétition dans des 
domaines particulièrement contrai­
gnants sur le plan physique mangent 
un peu plus qu’autrement, le nombre 
de calories additionnelles dépasse ra­
rement la quantité d’énergie dépen­
sée. 'Toutefois, en faisant de l’exercice 
sur une base réguiière, on a toutes les 
chances de garder sa bonne forme 
physique et ce, quand bien même le 
poids resterait le même. Cela s’expli­
que par le fait qu’en faisant de l’exer­
cice, on renforce ses muscles tout en 
consumant le gras corporel, conclut 
Médecine and Science in Sports.

HELAIS DE SANTE
auberge MAISON DESCHAMBAULT;
Du nouvBou à l'Auberge lo Maiwn De»chambautl, à 35 minutes de Québec, maiestueuse maison au décor champêtre vous ottre 
majsoaes envaloppemen! aux algues et bains théropeuthiques Forfaits disponibles, ^ ^massages. env®loppemen1 ««« « 
privée et fine cuisine régionale. 1

Cl Will •» ti r^i ue/vw" • w - ^ - , —   tfOe _ «
chemin du Roy. Peschomboult, outoroute 40, sortie 25/, 4f8-286-3386

ÉPILEPSIE GÉNÉRALISÉE
PROJET DE RECHERCHE 
CLINIQUE D'ÉPILEPSIE

HÔTEL-DIEU DU SACRÉ-COEUR DE JÉSUS

OBJET
-» Démontrer l'efficacité et Tin- 

nocuité d'une forme «longue 
action» d'un anti-épileptique 
connu

PERSONNES RECHERCHÉES
-* Sujets porteurs d'une:

ÉPILEPSIE BIEN CONTRÔLÉE 
et ne prenant «qu'un 
seul» anticonvulsivant 
(monothérapie)

POUR INFORMATION
(418) 529-6851 poste 453 

Du lundi au vendredi - (8h à 16h)

Pour annoncer dans celle rubrique, communiquer avec le Service du lélemarkelmg au: 686-3377-78 ou sans Irais au. 1-8l)0-31jj378

J Une vie sans souci...
Le Pavillon de Claire

UN LIEU ACCUEILLANT POUR PERSONNES RETRAITÉES AITONOMES

www.lesoleil.com
Un site enchanteur...
au bord de la Saint-Charles,

11/2-2 1/2-3 1/2 
3 repas et collations

Animation, activités, sorties avec 
assistance, sécurité, pastorale, supervision 

médicale et soins infirmiers 24 heures,
entretien ménaKer-lilerie oewfi

765, boul. Hamel, Québec DoZ-oU/U

prés de l'HApital Christ-Roi, 
de Place f-leur de Lys, 

prés des circuits d'autobus

http://www.lesoleil.com
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Radiohead lance un 
documentaire

R
adiohead ItuTti’ra iiienlôt en \'\Aé<\Meetiinj l’ettple Is 
Edsp, dcK’unientaire eonstitUE* dT*xti’aits de eonevrts 
et d'enlrevui‘s. hinnation britannique se piinlui- 
ra le Kl avi’il à Montréal. (K’)

Nouvelle compilation Hendrix

La HHC a entrepris des nétrtK’iations en vue de lan- 
eer une nouvelle eompilation de ehan.sons enrejîis- 
trées par Jiini Hendri.x dans les studios de la radio 
d’iitat britannique, en 19H7. Ce disque, dont eertaines des 

pièees ont déjà vu le jour en 1988 sous le titre Hadio One, 
pourrait être mis en marehé dès ee printemps. (I*C)

Le King’à Radio City

Un nouveau sptH’taele d’Hüvis l’resley, plus de 20 ans 
après sa mort, est donné ees jours-tû au Radio Ci­
ty .Musie Hall de .New York. Elris: the Coneert, 
mis au point l'été dernier, à .Memphis, utilise des extraits 

de film de ses speotaeles, donnés entre 1971) et 197IJ, pro­
jetés sur un écran haut de six mètres, l’resley y est 
«entouré» de 16 musiciens tà de choristes qui s’exécutent 
sur scène. La voix du rocker a été isolée sur les pistes so­
nores de ses concerts enre0strés. (.\1’)

Aux racines de 
Tunderground

Depuis »Je ne veux pas rester sage», DoUy, une formation née du courant rock underground français, connaît du succès.

MU'HEI. BiI.ODKAI'

(’oitahoration s/>pei(ite

■ Le règne du rap tire-t-il à sa fin en F'rance? C’est du moins ce que peut laisser croire la percée qu’y effectue 
présentement la formation roék Dolly. Fort d’une entente avec* une multinationale, le quatuor originaire de Nantes est sorti 

de Vunderf/rouNfl et cartonne aven* son premier essai qui s’est vendu jusqu’ici à plus de 80 000 exemplaires.

Kn quelques années, la vague rap a 
pour ainsi dire tout balayé sur son 
passage, modifiant ainsi la mise de fa­
çon significative.

Comme c’est toujours le cas lors de 
pareil engouement, les multinationa­
les n’en avaient que pour les artistes 
rap, hip hop, et signaient tout ee qui 
bougeait en espérant bien sûr récolter 
leur part du gâteau.

i’endant ce temps la scène rock n’en 
était pas moins active. De nombreuses 
formations oeuvrant dans ['under­
ground, telle Dolly, hantaient toutes 
les scènes à leur disposition.

il n’y avait pas 96 solutions. I.,e guide 
de survie du parfait « indie » s’impo­
sait de lui-même. Tout faire par ses 
propres moyens. C’est la voie qu’au­
rait sûrement empruntée .Manu 
(chant, guitare), Nico (guitare), Mieka 
(basse) et Thierry (batterie) si une 
multinationale ne s’était pas intéres­
sée à ee que le quatuor eonooetait.

.Avec son premier essai simplement 
intitulé/Jo////, la formation soulève un 
intérêt qui pourrait éventuellement 
mettre les autres maisons de disques 
sur la piste.

.Après tout, vendre des dizaines de 
milliers de disques sur la foi d’une piè­
ce, Je ne veux pas rester .sage (et 
d’une multitude de concerts ! ) ne peut 
être que bon signe.V'oilà qui pourrait 
modifier la perception de quelques dé­
cideurs. C’est en tout cas ee qu’espère 
la ehanteu.se .Manu (ou Kmmanuelle 
.Monot, si vous préférez).

«On connaît beaucoup de groupes 
rock en France. Il y en a pas mal de 
bons, l’our le moment c’est under­
ground, mais on souhaite qu’il se pas­
se vraiment quelque chose ». de racon­
ter .Manu qui, il y a quelques jours, 
était de passage à Québec avec ses 
acolytes pour promouvoir leur pre­
mier essai.

I.es concerts, eux. auront lieu au 
mois de juin. Ia* 2.T, le groupe jouera à 
.Montréal dans le cadre des Franeofo- 
lies et, le 27, il se produira à Québec 
(au D’Auteuil).

l’our déeroeher cette entente avec la 
maison KastAVest, Dolly n’a pas eu à 
vendre son âme au diable, l.es mem­
bres de la formation n’ont pas eu â 
édulcorer leur rock qui se situe dans 
la lignée de celui de l’.J.Harvey ou de

Smashing Pumpkins. «On a eu une 
rencontre avi'o les gens de la maison 
et on a énormément discuté. Ça nous 
a plu parce qu’on a eu l’assurance que 
notre musique ne serait pas dénatu­
rée. Sinon nous n’aurions jamais si­
gné avec une grosse boîte. D’ailleurs, 
on n’a eu leur visite en studio que lors 
des dernières journées d’en­
registrement. »

Fst-ee que le fait que le 
groupe chante en français a 
pu jouer en sa faveur ?

« Non, ça n’a pas vraiment 
compté. D’ailleurs, avant, 
on ne chantait qu’en an­
glais. C’est difficile de ma­
rier du rock comme ça avec la langue 
française. Nous n’avions pas beau­
coup de références en France si ee 
n’est Noir Désir. Ça nous a pris pas 
mal de temps avant d’être totalement 
satisfait de la tournure. Il a fallu faire 
beaucoup d’essais. C’est plus difficile 
en français qu’en anglais, où on peut 
se cacher derrière la langue, prendre 
ses distances. l.orsque l’on chante 
dans sa langue maternelle, on est for­
cément plus exigeant. »

LES CINEMAS
L^^Enmatmee
O 9U«DltT0llllttlKI« 

FAMOUS W 9 {+jours fériés)
PLAYERS REPRESENTATIONS AVANT IShOO

GALERIES Df U CAPITALE
5401 bovjl des Galeries 628-2455

te court canadteo
Divine Sarah Bemhardt

^ LOS ANGELES INTERDITE

L HOMME AU MASQUE DE FER (G) 12h30 13h 
15h30 16rt I8h45 I9h 21h30 21h45 
MAN IN THE IRON MASK (G) I2h45 15h45 
18h50 2lh40
U.S. MARSHALS (13*) 18h55 21h3S 
SPHÈRE vo a (G 12h50 15h35 
MA VIE EN ROSE (13«) 17h 19M0 21h30 
jeudi 17h 21h30
TITANIC Vf (G) 11h30. 12h 12M5 I3h10. 15rt20 
I6h 16h45 17h10 19h15 20h 20M5 21h10 
TITANIC vo a fG; 15h30 19h30 
POUR LE PIRE ET POUR LE MEILLEUR (G) 13h 
16h. 19^ 21h50
LOS ANGELES INTERDITE f16«| 13M0 f6h10 
19h 21h50
NE RÉVEILLEZ PAS UNE SOURIS OUI DORT (G) 
121)15 14^35 
PLAXMOL (G) 13h10

$n-For 3
L HOMME AU MASQUE DE FER (G) 19rt 21h40 
(Jtm 13h 16h 19h 2ih40 
TITANIC Vf 'Q)20h30dim 12h45 I6h35 20h30 
RACOLEUSES |13*)19>)10 21h30dfm 13h30 
16M5 19M0 21h30

Pour l'honneur d'un roi.
F.t Ici destinée d'un pdys.

TH®MME<vuÆ^SQUE^^r
Fous pour un.

iiiTiuiumMCMDisriulinov co

FâlÉOUSPLAVERS- ,
yjMSDELAUmAlEjvoA

- FAMOUS PLAYERSIIIUU9 ri.*TCPS3 —I r CINEPLEX ODEON - -,

SÎL-FOY___ PLACE CHARESl J

ÉgalemenI dans les cinémas suivants Lumière Sie-Mane. 
Lido Rimouski. Cinéma St-Georges. Lido Lévis.
Impérial Chicoutimi et Pigalle Thettord

1177100 I

LE PALMARES

FRANCOPHONE
1. Notre-Dame de Paris

Plamondon-Cocciante (1)
2. Lynda Lemay Lynda Lemay (2)
3. états d’amour Isabelle Boulay (3)
4. Savoir aimer Florent Pagny (4)
5. Miserere Bruno Pelletier (5)

ANGLOPHONE
1. Titanic Original Soundtrack (2) 
Z Ray Of Light Madonna fP 
3. Pilgrim Eric Clapton (-)
4. Unplugged ^an Adams (■)
5. Yield Pearl Jam (3) 
O patmarfff rrflete la poHition drn rlhqueM 
rompnrlit el canHetteM len plan ventiun chez 
^fuMique H Aateull. rue St-Jean. a Qiieher 
*ije chiffre entre parenlheaeH tntllque la 
panitlon tterup^ a la parution preréfîente

À lire demain: Chaqw* lundi
les résultats d'un sondage sur sondage d'nctualité

«La drogue dans les écoles» SOM
et exceptionnellement mardi CHRC80

«Pour ou contre la législation do la inàif|uancr»
--------------------- .-----------------------1
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Des VIP nouveau genre

•'feacr

Un husky sibérien nommé Innok prend une gorgée d’eau importée dans sa cham­
bre du Sutton Place Hotel, à Vancouver. L’établissement 5-étoiles vient de mettre sur pied un service à la cham­
bre pour ses VIP ( Verv Important Pets) voyageant avec leurs maîtres. Ces derniers peuvent leur commander une 
grillade de boeuf albertain, un steak T-bone ou du filet de thon frais avec caviar. Ces VIP nouveau genre, qui com­
prennent évidemment les chats, peuvent également bénéficier des services d’un accompagnateur pour leurs 

sorties quotidiennes et d’un masseur professionnel.

CE QU’IL 
PAU T DIRE

- On confond souvent les termes 
« ac'qult » et « acquis ».

Disons, en résumé, qu’on emploie 
«acquit» dans le sens d’«acquitte­
ment », et « acquis » dans ie stms d’« ac­
quisition ». Le nom « acquit » désigne 
la « reconnaissance écrite d’un paie­
ment rt*t;u ». Celte rwonnaissance est 
souvent indiquée par la mention « pour 
acquit» sur un document. «.Acquit» 
s’écrit aussi avi*c un « t » dans l’ex­
pression « par acquit de conscience », 
qui signifie « pour se garantir du ris­
que d’avoir quelque chose à se repro­
cher ».

Dans les autres cas, « acquis » s’écrit 
avec un « s » ; il peut être nom, adjectif 
ou participe passé. Kmployé comme 
nom, « acquis » désigne « le savoir ou 
l’expérience qui constitue une sorte 
de capital pour un individu ». Exem­
ple : ('ette employée a iiti aequis iri- 
(iiscutuble darus le domaine tech­
nique. Ijorsqu’il est adjectif. « acquis» 
qualifie « ce qui a été obtenu par un in­
dividu », par opposition à « ce qui lui 
est naturel ou ce qui lui a été trans­
mis». ExemipXe'.Ses qualités tant ac­
quises que naturelles sont remar­
quables. « Acquis » est aussi le par­
ticipe passé du verbe «acquérir». 
Exemple: Les actions que J'ai ac­
quises ont pris de la valeur 

«Acquis» s’écrit aussi avec un «s» 
dans l’expression «tenir pour ac­
quis». Exemple: Il tient cet avan- 
taye pour acquis. « .Acquis » se con­
struit également avec la préposition 
«à». Exemple: Elle est acquise à 
notre idée.

Source. Office de la langue françaJKe
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Un million de balles 
à la minute

U
ne arme capable de tirer un 
million de balles à la minute 
fait actuellement l’objet de 
tests militaires aux États-Unis, selon 

la presse britannique. Cette arme a 
reçu le surnom dv Metal Storm (Tem­
pête de métal). Son mécanisme de mi­
se à feu est électrique, elle ne com­
porte pas de pièces mobiles et utilise 
des munitions spéciales. IX' la poudre 
déposée entre les munitions —qui 
sont logées les unes derrière les 
autres dans le canon de l’arme— est 
mise à feu grâce à un courant élec­
trique de faible intensité. Une version 
avec :)6 canons utilisant ce système 
révolutionnaire a déjà été construite

€‘t un prototype avec 1600 canons 
pouvant héberger 24 000 munitions 
est en construction. Une telle arme 
pourrait tirer un million de mu­
nitions à la minute et être utilisée pour 
ériger une «barrière de métal» pro­
tégeant des navires de guerre contre 
des attaques par des avions ou des 
missiles, selon la presse. (Aè’P)

L’apprenti 
chirurgien tenait 

plus à sa moto

U
n chirurgien stagiaire d’un 
hôpitai de Rotterdam a été 
congédié pour avoir circulé 
à moto dans les couloirs de l’hôpi-

tai. Le jeune médecin, qui était sur 
le point de terminer sa formation, 
est entré dans le bâtiment par une 
porte latérale au guidon de sa 
machine, il a circulé dans plu­
sieurs couloirs, provoquant la pani­
que parmi le personnel et les visi­
teurs de la clinique, avant d’em­
prunter l’ascenseur, toujours sur 
sa moto. Arrivé au troisième étage, 
il est passé devant le service des 
soins intensifs et a empesté les 
locaux de gaz d’échappement, qui 
ont Indisposé plusieurs personnes. 
L’apprenti chirurgien est ensuite 
redescendu par le même chemin, 
avant de disparaître. Reconnu par 
des collègues et par des patients 
incrédules, il a été renvoyé immé­
diatement par la direction de l’éta­
blissement. (AET)

À contresens sur 
l’autoroute

U
n octogénaire, pensionnaire 
d’une maison de retraite à 
Paris, avait quitté à l’aube 
la capitale au volant d’une Peugeot 

205 junior. Au péage de Langres- 
Sud, pensant s’être trompé, il a fait 
demi-tour, empruntant l’autoroute 
à contresens. Alertés par de nom­
breux automobilistes munis de 
téléphones portables, les gendar­
mes ont stoppé l’automobiliste .10 
km plus loin, avant qu’il ne pro­
voque un accident. « Je n’ai pas 
roulé vite et j’ai bien gardé la 
droite », s’est empressé de dire le 
retraité qui se croyait sur une rou­
te nationale. (AFP)
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BÉLIER
(21 mars-20 avril)

Un joli minois pourrait rendre amoureux 
nombre de Bélier, même si l'histoire est sans 
lendemain. Le Soleil qui arrive dans votre 
signe réveille toutes les énergies et vous 
foisonnez d'idées que vous souhaitez 
concrétiser, vous avez les moyens de donner 
corps à vos projets. Les deux premiers décans 
seront les plus productifs.

TRURERU
(21 avrit-21 mal)

Vous vous êtes très préoccupé de votre 
physique que ce soit pour des raisons 
esthétiques ou des raisons de santé, dans les 
deux cas vous trouverez des solutions pour 
vous sentir mieux et vous aimer mieux. Les 
natifs du 2e décan se débattent dans des 
relations affectives compliquées, mais ceux du 
début Mai sont favorisés par la chance.

CÉMERUX
(22 mai-21 juin)

Chers Gémeaux, vous êtes en passe de 
devenir sérieux! Vous faites des choix 
inhabituels en vous investissant dans des 
projets qui vous demandent de vous projeter 
dans le futur. Pour les étudiants et ceux qui 
continuent des formations c'est le bon 
moment pour préparer votre avenir, et prendre 
des engagements. Tout cela n'exclut pas les 
sentiments, surtout pour le 2e décan 

iRNCER
(22 |uln-23 juillet)

Dans le domaine professionnel quelques 
conflits d'intérêt vont se faire jour, vous 
n'hésiterez pas à défendre votre point de vue 
même si cela risque de vous apporter des 
déboires avec vos collègues. Les natifs du 2e 
décan devront se méfier des jalousies 
suscitées. Le 26 et le 27 de bons aspects sur 
le plan matériel pour tous les natifs.

LION
(24 juillet-23 août)

Le début de la semaine, et surtout le 22 votre 
sens des affaires est très aiguisé, vous saurez 
discerner les "bons plans" et vous pourrez les 
mettre en oeuvre; il faudra toutefois attendre 
pour en avoir les retombées Les natifs du 2e 
décan sont pris entre plusieurs feux, les 
domaines amicaux et professionnels vont bien 
mais ils ont plus de soucis avec les 
sentiments!

VIERGE
• (24 aoûl-23 septembre)

Aptès avoir commencé à mettre de l'ordre la 
semaine dernière, vous voyez se dessiner un 
projet précis, ce travail préparatoire va vous 
permettre de prendre des contacts 
nécessaires pour une mise en place concrète 
et efficace Vos amis ou des collègues 
peuvent soutenir utilement votre travail. Les 
naiifs des premiers jours de septembre 
peuvent compter sur la chance

4

BRLRNCE
(24 septembre-23 octobre)

Vous espérez beaucoup des autres cette 
semaine et c'est dommage car il semble que 
l'incompréhension règne dans votre vie 
relationnelle (le 3e décan est un peu épargné). 
Dans la vie professionnelle ou avec vos amis 
“ça ne passe pas"; en revanche la vie affective 
est un domaine qui vous réussit, plus 
particulièrement du 2e décan.

SCORPION
(24 octobre-22 novembre)

Les natifs des premiers jours devront résister 
aux “chants des sirènes", bien que dans le 
domaine affectif ils y trouvent beaucoup de 
satisfaction. Le 2e décan en revanche va 
surtout être confronté à une ambiance 
conflictuelle dans les relations avec son 
partenaire. Pour tous, les premiers frémis­
sements d'une heureuse période pointent le 
nez.

SRGITTRIRE
(23 novembre-22 décembre)

Les natifs du 1er décan vont avoir la 
possibilité d'imposer leurs idées bien qu elles 
puissent paraître non conformes, iis ont 
l'audace nécessaire pour expliquer le bien- 
fondé de leur point de vue et cela marche. Les 
natifs du 2e décan décan sont tout aussi 
dynamiques et entreprenants et s'appuient 
davantage sur leurs relations profession­
nelles.

CRPRICORNE
(23 décembre-20 janvier)

Vous avez du mal à vous confronter aux 
réalités de l'existence, vous avez tendance à 
regarder les événements de façon intellec­
tuelle, moralité dans la pratique les natifs du 
1er décan ne parviennent pas facilement à 
exprimer leur personnalité Le 2e décan doit 
faire face à des petits malaises physiques 
sans gravité mais dérangeants 

VERSERU
(21 janvler-18 février)

Le 23 et le 24 évitez de programmer des 
choses importantes, vous serez trop réceptifs 
aux émotions de tous ordres et vous pourriez 
être déstabilisés trop facilement. En dehors de 
ce moment les planètes vous font les yeux 
doux et vous êtes sous des influences 
favorables. Les 2 premiers décans sont gâtés 
dans tous les domaines

POISSONS
(19 févrler-20 mars)

C'est le moment de prendre en main vos idées 
et d'organiser vos projets, vous avez en vous 
les ressources nécessaires pour mener à bien 
vos entreprises. Autour de vous on prête 
attention à ce que vous dites et vous pouvez 
exprimer librement vos opinions. Vous 
bénéficiez d'un rayonnement exceptionnel le 
22, et Jupiter, facteur chance, est toujours 
dans votre signe!

André Davignon

Réponse de la dernière fois : OCTAÉDRIQUE. Quel mot 
renfermant six (6) voyelles différentes, la 6e étant le « y 
» répond à la définition suivante ; qui a un caractère 
préventif?

-1-
II manque à tous ces mots les 5 voyelles (un A, un E, 
un I, un O et un U). À vous de les reconnaître.

1- T_RB_M_CH_N_
2- _XH__ST__ N
3- BR_D____LL_NT
4- T_XT_R_T__ N
5- V_BR_M_SS__R
6- CH_R_PR_CT__R
7- D__ L_G__R
8- _NF_RM_L_BL_
9- F_L__ T_G_

10- N_M_N_T__R

-2-
II manque aux mots suivants les 3 mêmes lettres con­
sécutives qu’ils ont en commun. Lesquelles?

-1- -2- 

AM ELET

Liliane Chrétien

10

11

12

PANO
SUP'

M ■ 
ANG"

ARD

-3-
Croisez les lettres des 6 mots suivants afin de remplir 
la grille:

HORI20NTRLEMENT
Incroyable.

Cancaner - Jet.

Détermina - V. d'Italie 
(Vénétie).

Une génisse 
Précipitions.

Plébiscitée - Sorties.

Pont supérieur d'un 
navire en bois - Cérium - 
Cité antique.

Vacilla - Mesure agraire.

Il est considéré comme le 
fondateur de la psychia­
trie moderne - Brise.

Séparer et mettre en 
ordre - C'est un titre.

Retire - Ensemble des 
pulsions de vie, dans la 
théorie freudienne 
Monnaie d’Extrême- 
Orient.

Art. contracté - Pastel - 
Non vêtu.
Souder (fig.) - Reykjavik 
est sa capitale.

VERTICRLEMENT
’ Mépris pour les choses 

religieuses - Charnu.

■ Huile essentielle - Tabac.

SOLUTION DU PROBLEME 290
1 2 3 4 5 6 7 8 11 12

n A
E M
N S

T R

Poisson - Final.

Prénom fém. - Iridium. 

Ennui - Singe-araignée 
(pIT
Ferai des mouvements de 
la main, des bras, en tous 
sens.
Poutre - Éructations.

Sodium - Haute récom­
pense cinématographique 
- Argile.

Grande voie urbaine, sou­
vent bordée d'arbres - Le 
cubitus en est un - Adj. 
poss.

Cuivre - Copains.
Ration - Étonne.

Père d'Iule ■ Précompte.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Exemple:
truc, riche, moulure, 
cure, corset, silo

T S

MO
R 1 C
U L U
C O R

Problème:
CENT, JUNTE, LENTE, LEUR, 
SALLE, TEENAGER.

Let solutions de cet jeux te trouvent dans les annonce^lai 
Idées et commentaires ; - LE'TTRES ET MOTS DE TtTE 

48, rue Jupiter, Gatineau (Qc) J8T 7W1

lassées
10
11

12
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LIVRES
«J’AURAIS VOULU VOUS DIRE WILLIAM»

La quête d’une âme
’ elle pi-éeise que ee cinquième ronmn est son « chouchou ».

Lise
Lachance

LLachanc(<?les()M.cm

L
es lecteurs qui ont suivi Arlette t ousturt 
dans ses fresques, qui ont vécu des passions 
fortes à travers ses personnages très bien in­
tégrés dans leur entourage, seront saisis 
d’étonnement devant te côté antihéros des 
trois protagonistes et leur immense solitude, 
ici il ne s’amt pas de la conquête de nouvelles terres en fri- 
' ho Iis d une âme. Cello WUUam «,Ic^

Reste à savoir si les inconditionnels d Emilie et dt Blan 
ehe partiront allègrement à la découverte de cette ame. 
L’entreprise s’avère ardue. 11 est difficile de s y accrocher, 

au même diapason ,ae l'héroïne «'■«'é eompto 
de sa démarche, même si la construction de J aurais 
lu vous dire William est l’oeuvre d’une pro 

.\lors qu’elle assiste à l’enterrement de Nathan, un ancien 
amant dont elle est toujours amoureuse, la narratrice aper­
çoit un aveugle accompagné d’un labrador qui ^ '
îe deux urnes. La simple idée qu’on puisse souffrir deux 
fois plus qu’elle lui coupe la respiration. ,
s’approche et découvre que les deux morts sont \\ ilham (4
ansfet Grace Wilcox (80 ans). Son chagrin, sa curiosité 
ans) ei uratc dont elle a fait son gagne-

pain en tant qu’auteure pour enfants 
et sa compassion pour cet aveugle a la 
tristesse palpable la poussent à lui 
parler. Elle apprend que William était
un très grand photographe.

Comme elle a annoncé à son éditeur 
qu’elle donnait une année sabbatique 
à Mimi et Bibi. les deux chenilles dont 

A elle raconte les aventures depuis 12
BL.-,——J; ans, pourquoi ne pas écrire un livre 

sur le photographe disparu? L’idée 
fait son chemin. Quelques jours plus 

- tard, elle se présente chez Michael, 
l’aveugle. Celui-ci lui remet plusieurs 
chemises en accordéon bourrées des 

photos de William. La jeune femme ne sait pas dans quelle 
galère elle vient d’embarquer. Elle se retrouve avec 144 
dichés de chiens et près de 600 montrant des portes et des 
fenêtres. L’enfer! Elle étale le tout, tapisse de photos les 
murs de son appartement qui ressemble '•aP>dement « a 
une zone sinistrée après le passage d une tornade », puis
^3ébut“ïseït qu’elle met son cerveau en 

tion en examinant ainsi des photos insignifiantes. Ma^s p^ 
tit à petit, elle s’attache aux animaux. Un chiot malin^e 
devient sa mascotte. Elle traîne partout sa photo Plastihee^ 
Bientôt, elle regarde les chiens des son lever, avant de se 
coucher, etc. L’obsession devient folie. Pour mieux traquer 
William, elle visite son ancienne maison, acheté son lit 
l’encan mène une enquête auprès de ses collègues et de­
vient bénévole à l’hospice où sa mère Grace a fini ses jours^ 
Elle se sent comme « une espèce de piranha des âmes, une 
carnivore du drame, une sangsue de l’essence des etres».

Réaliser que cet homme a laissé chez ses colleges « un 
souvenir pLt et tordu » la bouleverse. Comment écrire un 
Û°ï^ capthant sur an être aussi effacé! Avec l'cnerpe du 
désespoir, comme s’il en allait de sa propre sume, la 
ne femme cherche donc un élément susceptible de justifier 
la rédaction d’une biographie ou d’un roman. Elle ooucho 
sur papier tous les détails qu’elle réussit a grappiller, ebau-

^^iresUntéressSit de noter la différence de style entre 
les deux écritures; celle d’Arlette Cousture, elegante, 
ponctuée d’apostrophes pleines d humour a 1 endroit de 
Nathan, l’infidèle, ou de William, le timoré ; celle de la 
narratrice, gauche, raturée. Avec cette derniere, le lec­
teur assiste à la gestation d’un livre. Un livre doi ne 'er­
ra finalement pas le jour, la jeune femme refusant de ra­

conter la vérité — pathétique — de 
William. Elle a fini par percer le mys­
tère, comprendre que ce qui avait tue 
cet homme esseulé et malheureux 
était le bonheur. Une journée, une 
seule, de bonheur. La dernière. 
L’éblouissement a été si extraordinai­
re que le coeur a flanché.

L’osmose entre William, l’éternel re­
jeté, et elle, la solitaire abandonnée 
par l’homme qu’elle aimait, cesse sou­
dain. Tout comme le transfert psycho­
logique qu’elle avait fait sur William

pour survivTe au deuil de son amant. Elle se 
gée et saine». Du même coup s opéré la rupture de et 
qu’.Arlette Cousture appelle, en entrevme, « la tnnité de so­
litude » Le troisième membre de ce triangle noir était Mi 
chael. l’aveugle, qui se faisait plaquer par toutes les fem­
mes entrant dans son giron. .

Rien ne se perd, rien ne se crée Après avoir « assimi é » 
William, la narratrice le transforme, sous le nom de W illit, 
en papillon monarque prenant son envol vers le Mexique 
en compa^ie des chenilles Mimi et Bibi devenues, elles 
aussi, papillons.

ARI.KTTK C()LSTLRE,./’ounii» roulu roun dirr HiUUun. Mmtreal, Li 

hrr Exprefoiim. ÎSZ p

ANDRÉ PANNFTON

Touchée par la 
solitude des gens

_4î Hii P
La solitude des êtres touche profondé 
ment .-\rlette Cou.sture.

« Ce que je trouve de pire, c’est de 
voir quelqu’un marcher avec son 
baladeur. 11 se coupe des autres. Plus 
la technologie évolue, plus les gens 
s’isolent ». déplore-t-elle en entre- 
vue.

La romancière portait donc en elle, 
de façon consciente, cette thématique 
de la solitude depuis une dizaine d an­
nées. Mais, inconsciemment, elle la 
couvait depuis I’mlolescence, moment 
où elle s’est sentie terriblement 
coupable de ne pas aimer un pro­
fesseur de danse que tous fuyaient, 
même ses élèves. Ils ne prenaient, de
lui, que sa chorégraphie.

« Un jour, j’ai fait un geste vers lui et, 
en cinq minutes, j’ai {ipprisqu il était 
sans femme, sans enfants et, de sur­
croît. É)rph(*lin de père et de mère. .1 ai

senti l’immensité du gouffre en lui. (^a 
m’a jetée par terre ! » relate-t-elle.

À cette préoccupation face à la soli­
tude humaine s’est jointe celle du 
deuil. En 1994, elle a perdu ses deux 
parents en six mois. l*eut-être. diU'lle 
au SOLEIL, que son dernier roman a 
joué un rôle de catharsis, de libéra­
tion Elle ne peut l’affirmer. «C’est le 
mystère de l’écriture. On ne sait pas 
exactement ce qu’on va chercher en 
soi ni ce qu’on va soigner. Une chose 
est certaine, ce livre me ressemble. Je 
suis ironique, pessimiste et très soli­
taire », rwonnaît-elle.

En dépit de son caractère intimiste, 
.l’aurais voulu vous dire William 
ne marque pas la fin des sagas pour 
Arlette Cousture. En effet, elle entend 
publier le troisième tome des Filles de 
('aieh en l’an 2009, avec l’arrivée du 
troisième millénaire. L.L.

EN UN CLIN P’OEIL »

« LE DERNIER LIT » ■

Deuil d’un amour t
et deuil d’un pays

P
erc-utant. Imagé. .Animé d’un
ainsi que se présente Le dernier ht d Alain Beau 
lieu le deuxième volet d’une trilogie inaugur^ 

avec Z bar qui a reçu, en 1997. un exc-ellent ac^^U. 
L’amour et la mort forment la trame de ce second 
tir de et de Victor pour Vên."

de sXre senL Charles s’est fait «prisonnier d une fidé- - 
fité métaphysique» jusqu’à
«vision périphérique », ce qui le coupe d el P
ge. Victor, lui, s’est éparpillé « pour ne ----------
plus jamais entendre le son que fait la 
peau quand on la déchire et que 1 au­
tre part avec le morceau de vous-m^ 
me que vous avez eu l’imprudence de 
lui abandonner». Aussi a-t-il voulu 
«baiser jusqu’à s’en rendre malade, 
jusqu’à s’en dégoûter, atteindre 1 ex­
trême limite de toutes les extases 
pour pouvoir enfin rêver d’amour ». Il 
a laissé l’écriture puisque, là où la 
douleur le maintient, «il n’y a plus 
d’espace pour les mots». Il décide plu- 
tfit de bifurquer vers la publicité, de
s’échiner «à tripoter les cordes sensibles des consomma­
teurs» bref de «jouer à la pute cravatée»... Le terriDie 
Monseigneur Rallon se char^ de lui 
chair ce qui lui déchirait déjà le coeur et 1 ame. 
ment’à la mort de Véronique, l’auteur évoque 1» 
pays rêvé au moment du «'oferendum de im C e t 
d’ailleurs pour avoir voulu promouvoir le OUI avec toute 
?arS de^a jeunesse que la jeune 
vie Deuil, cassure, perte des illusions. ^ai 
nous plonge dans ces grandes questions dans un style 
flamboyant qui nous garde en haleine jusqu à la l>n. La - 
SrSse à Québec, d’où l’auteur est ori0naire. DipKv 
mé en relations industrielles, en philosophie et en journa-
ïle (U a étTanimateur-réalisateur à la télé communau­
taire), Alain Beaulieu est venu à la littérature après s e re 
adonné à la musique et à la peinture.

Lise Lachance

ALAIN BEWLIEV.U dernier lU. Montréal. Québec Amérique. 150 p.

Pensées sur la morale... 
et sur la politique

La morale est l’ensemble de ce qu’un individu s’im­
pose ou s’interdit à lui-même, non pour augmenter 
L bonheur ou son bien-être ce 9“. ne jrait 
qu’égoïsme, mais pour tenir compte des interets ou des 

droits de l’autre, pour ne pas être un 
salaud, pour rester fidèle à une certai­
ne idée de l’humanité et de soi. C’est 
ainsi qu’André Comte-Sponville défi­
nit la morale dans la toute nouvelle 
collection «Carnets de philosophie» 
publiée chez Albin Michel. A son avis, 
la morale n’est légitime qu’à la pre­
mière personne. Elle ne vaut que pour 
soi, mais universellement, puisque 
tout être humain est un «Je», l’bur les 
autres, précise-t-il «la miséricorde et 
le droit suffisent». André Comte- 
Sponville signe la présentation de 
Pensées sur la morale. Son texte, lu­
mineux, nous conduit à des extraits et 
citations de 42 auteurs allant de S<v 
crate à Sartre en passant par l’ascaL 
Nietzsche, Alain, Kant, Jankélévitch 
et Camus. Une vingtaine d’illustra­
tions (Andy Warhol. Henri Cartier- 
Bresson) colorent les propos, nous ac­
compagnent dans la réflexion, tandis 
que la créativité du graphisme insuffle 
un air de jeunesse à l’ensemble. Meme
chofie ooüv Pensées sur la politique , ,, u-
où le ^ilosophe nous introduit aussi bien à Machiavel 
qu’à Karl Marx et Raymond Aron. Dix 
?ront au cours des deux prochaines années. 
sur l’amour et Pensées sur la mort, en avril. Iæ but de 
ces antholo0es n’est pas de remplacer la l^ecture intégra­
le des oeuvres mais, si possible, d’y nu^ils
uns, sinon de «donner aux autres le sentiment de ce qu ils

perdent ».

. I
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1 ADorivoiser son ombre, Jean Monbourquette, NovalisJ^ 
r'Survivrëawec las lOMM, M Defonseca. Robert Laffont (8)
3 BS carrières de l’an ynnn. Collectif, Ma Carrière (5J-----
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^ Un rêve pour la vie, Michel ArsenauH. (15)---------------

(iarnenn. Vanlnule el HInIn

• le chiffre entre parenihenen Indique le nombre de nemalnen 

de pnruUon de Voeurre parmi ten heml nellerm.

t

Lise Lachance

PFNSé'FS SUR LA MORALE. PENSÉES SUR LA POLITIQUE.
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« THESAURUS » — NINA BERBEROVA

Autobiographie et essais

A
ctes Sud, l’éditeur français qui 
Berberova en 198.') alors qu elle 
blie dans sa série «Thésaurus» 
ron 18(M) pages regroupant tous les es­

sais de l’écrivaine née à Saint-IVters- 
bourg en 1901. exilée en France en 
1925 et émigréi’ en 19,50 aux Etats- 
Unis où elle est morte en 1993. Ras­
semblés dans l’ordre chronologique, 
les sept essais sont précédés de l’au­
tobiographie C’e.st moi i/ui .souligne 
parce que celle-ci (couronnée' du (lU- 
tenberg 1990 à Paris à titre de 
Meilleur dm-ument de 1989) sert de ré­
férence à l’ensemble de l’oeuvre. Un 
second volume paraîtra ultérieure­
ment Il regroupera les livres de fiction 
— de la grande Berberova. Plusieurs de 
pas encore été publiés.

a découvert Nina 
avait 84 ans, pu- 
un volume d’envi-
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récits et romans 
ces derniers n’ont

Lise Lachance

.THESAURI#»-NINA BERBEROVA,mHp


